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L HEXAMERON

DE JACQUES D ÉDESSE

L auteur dont je me propose d entretenir aujour
d hui les lecteurs du Journal asiatique n est pas le
premier venu parmi les écrivains de la Syrie chré
tienne c est au contraire un des plus illustres et
des plus connus du monde savant H en a été sou
vent question durant ces dernières années et de
nombreuses revues consacrées aux études orientales

nous ont joarlé de ses œuvres La Zeitschrijt der
deutschen Morg Gescllschaft et le Journal of sacred
litcrature ont publié quelques unes de ses lettres
Moi même j ai étudié à deux reprises dans le Jour
nal asiatique les écrits grammaticaux de cet écrivain

Jacques d Edesse n est donc pas un inconnu et
il mérite bien en effet de ne pas demeurer ignoré
du public lettré de notre Europe car à son époque
633 708 il n y avait pas dans le monde chrétien

un auteur qu on pût lui comparer un auteur plus
laborieux et plus instruit un auteur doué de con
naissances plus variées et plus étendues maniant la
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plume avec plus d ardeur et en faisant sortir de
meilleures productions Ce Syrien a touché à tout
clans la science connue de son temps histoire gram

maire lexicographie droit canon philologie ar
chéologie patristique etc il a tout embrassé tout
cultivé avec succès et voilà pourquoi on trouve son
nom à chaque pas que l on fait dans l histoire litté
raire de la Syrie chrétienne Il a laissé en effet
partout des marques de son passage des preuves de
son érudition extraordinaire des fruits de son acti
vité infatigable

Nous devons à Jacques d Edesse la première
grammaire syrienne cligne de ce nom une version
ou une recension des saintes Ecritures de nom
breuses traductions des Pères grecs une chronique
divers traités de droit canon une foule de recherches
originales répandues dans des lettres ou dans des
ouvrages collectifs qui nous le présentent comme
un chef d école comme un philologue distingué
comme un massorète émérite L évêque d Edesse a
été l initiateur de ses compatriotes dans plusieurs
branches de la science et on peut à bon droit le
considérer comme le second fondateur de la littéra
ture syrienne Avant le grand écrivain encyclopé
diste du xin e siècle avant Bar Hébréus f 1 286
il n y a dans sa nation personne qui le dépassse ou
qui l égale

Jacques d Edesse connaissait le grec l hébreu
l arabe peut être même d autres langues et il a
dote la Syrie chrétienne d une série de traductions
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que nous possédons encore,en partie au moins dans
des manuscrits remontant â son époque On lui doit
en particulier une version des œuvres de Sévère
d Antioche f 543 ce grand écrivain qui a presque
disparu en entier dans sa langue originale mais qui
peut revivre encore grâce à cette version syriaque
s il se trouve un jour quelqu un qui ait le courage
d en entreprendre une édition Que de choses inté
ressantes nous apprendraient sur l Orient chrétien
vers l an 5oo 5ao les 6yot èntOplvioi et les lettres
du patriarche d Antioche L esprit de Sévère d An
tioche était d une plus vaste envergure que celui de
Jacques d Edesse mais aussi le patriarche monophy
site est antérieur d un siècle et demi à l évèque d E
desse On ne peut donc pas les traiter de contem
porains et il faut dire de plus que sans Jacques
d Edesse les œuvres de Sévère nous seraient parve
nues à l état de lambeaux informes et de peu d éten
due Disjecti membra poetœ

Si le monde grec ne nous offre personne au
vu c siècle qu on puisse comparer à Jacques d E
desse nous nous demandons quel est dans le
monde latin le nom qui pourrait être mis en rap
port avec le sien Nous n en voyons aucun

Jacques mourut le 5 juin 708 en composant le
livre dont je vais entretenir les lecteurs du Journal
asiatique Il était alors très avancé en âge de telle
sorte qu il faudrait placer sa naissance vers l an 6 2 5
ou 63o si ÏHcxainéron ainsi qu on le verra plus
loin ne nous fournissait la date précise celle de 633

1
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Son activité littéraire remplit donc la seconde moi
tié du vu siècle

Ce fut une époque bien sombre que celle là dans
tout l univers mais elle le fut en particulier pour
l Orient Quand on prête l oreille on entend par
tout le cliquetis des épées qui se croisent le bruit
des lances qui se brisent le choc des boucliers qui
se heurtent on perçoit un sourd murmure de mêlées
comme il n y en eut jamais de pareilles Et ce qui
se passe en Orient aux frontières de la Syrie et de
la Perse ou en Egypte et en Afrique se passe aussi
en Occident et vers le Nord Le démon de la guerre
déchaîne partout ses bataillons

Ce furent donc des temps bien troublés que ceux

où vécut Jacques d Ëdesse 633 yo8 Troublés
ils le furent pour tout l univers mais ils le furent
en particulier pour la Syrie pour cette région de
l Asie Mineure où s écoula la vie du docte écrivain
Edesse et les pays environnants virent passer et repas
ser les escadrons romains ou les hordes arabes sans
trêve ni relâche pendant quarante ans H n en est
par suite que plus étonnant de rencontrer à cette
époque et dans un pareil milieu dans une région
aussi déshéritée que la Syrie un écrivain d un mé
rite aussi incontesté et aussi incontestable que l est
celui de Jacques d Ëdesse

Il y a là plus qu il n en faut pour disposer les
lecteurs du Journal asiatique si avides de renseigne
ments nouveaux et si ouverts à tout ce qui peut aug
menter le trésor des connaissances humaines en
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faveur de l auteur de XHexaméron L ouvrage dont
je vais leur parler nous présente cet écrivain sous
un jour particulier et comble une des lacunes de la
littérature syrienne

Je vais d abord décrire le manuscrit qui le con
tient puis je ferai l analyse de XHexaméron et j ex
trairai quelques uns des passages qui me paraîtront
les plus curieux ou les plus importants

I

Un concours de circonstances fort singulières
amenait récemment entre mes mains XHexaméron
de Jacques d Edesse ouvrage très rare dans les biblio
thèques d Europe puisque en dehors de l exem
plaire que je vais décrire il n en existe je crois
qu un autre de complet à Leyde et un autre de
fragmentaire à Paris l Le manuscrit de Leyde
remonte au xiv c siècle celui de Paris est une copie
faite à ce que pensait Renaudot par GabrielSionite
au xvn e siècle sur un exemplaire inconnu M Zo
tenberg croit que le volume de Leyde a servi d ori
ginal à Sionite je serais plutôt tenté de croire que
c est le volume dont je vais parler parce que celui
ci était à Lyon dans la bibliothèque des Pères jé
suites d où il est passé dans celle de la ville Je
n en ai pas cependant la preuve mais une compa
raison minutieuse des fragments conservés à Paris

1 Le manuscrit de Leyde a été décrit par Land Anccûola syriaca
Ii p 1 /1 Celui de Paris l a été par M H Zotcnberg sous le
n a/io dans son Catalogue des jnanuscrits syriaques p 197



BIHHnnOTHnBMI
6 h

avec le volume de Lyon pourrait vraisemblablement
fournir cette preuve si la vérification de ce fait
avait quelque importance

Le volume porte le n i dans la bibliothèque de
Lyon C est un magnifique in quarto ihi x 170 de
1 79 feuillets en parcbemin un peu grossier comme
l est en général celui de la plupart des manuscrits
syriens Les feuillets ont été numérotés à l euro
péenne c est à dire à rebours de telle sorte que l in
scription finale se trouve sur le folio 1 tandis qu elle
aurait dû se trouver sur le folio 179 J observe cela
une fois pour toutes parce que dans mes citations
je renverrai toujours à la pagination actuelle

Le volume est daté ainsi que le sont très habi
tuellement les manuscrits syriens du moyen âge Il
a été terminé le jeudi 8 mars de l an 11/18 des Grecs
à l heure de sexte Celle noie nous ramène donc à
l an 83y de l ère chrétienne Et en effet les rensei
gnements concordent l an 837 le 8 mais loinbait
un jeudi Le scribe s appelle Dioscore il était prêtre
mais il ne nous fait connaître ni sa patrie ni la
ville et le couvent où il a écrit On a effacé son
nom dans la première inscription mais la seconde
fa conservé et on voit bien encore par les frag
ments qui en restent sous le grattage que le nom
de la première était celui de la seconde 1 L écrit ure
est d ailleurs la même dans les deux notes

1 Fol 1 a JL i coL tS 2o l o Na Juojjo

JAu oo io 3C J f ai
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L aspect général du volume confirme ces rensei
gnements à première vue nous rapportions le
manuscrit au ix c ou au x siècle Le caractère est
l estranghelo un estranghelo de grandeur moyenne
accompagné de la ponctuation que recommandait
Jacques d Edesse Quant aux autres détails paléogra
phiques ils trahissent eux aussi l atelier ou l école de
scribes qui nous a conservé les ouvrages du docte
Syrien On aperçoit de temps en temps aux marges
quelques notes philologiques et lexicographiques

m a r l fG L o o l V o ÏA AaJI
Si n j ni J vi i fjoo u oi Juato jïa y o

joia j i im y JuaoL a aïio fUoo SCâS ja o a f
aDoiûilcaa i l o o x o Lv n V ù OaUjo Jn Ofâfeo
lot JJ É Uo o 1J t o où JuoJLa L oto
lfv ua a 2 col iitn q 1 jo J s JJy i
1 al 1 m ol a i a o Ifvjk Ileuîsi Lopooio i e o JkA lla

1 uoi A v m judo âà o ûj L jLoifo ils l ajo
m y r r j e a lo a oa V oo s o o JUloJs o It a V

0 0 Q 1 r n i oc o 2l 1 mvifs 5, 0 o S
1 i fi pX v r a i 11 l f w o Jbot l rtVk l s l o Ji a
1 afco c a v Ji o J10 U oi lienaJ m w jo
1 j i t n n y jia oLa l i ima niu ootoio

oj m 1 1 JL o a Jaa Ï li yoof œoiJo ta lr o o JL j
oo lul js yoo Slo p ilotSfe 1 I clàa a Usa

JL aoto oca j Jo t so oica va La w
U a a yic C t l LcUav j a P ota o o 1 O moi onm q

LJjs JU i



comme dans les œuvres de Jacques si elles sont ici
moins nombreuses cela vient uniquement de ce
que la mort surprit l auteur avant qu il eût terminé
son ouvrage Les citations présentent également les
particularités que nous avons remarquées souvent
dans les manuscrits syriens surtout dans ceux qui dé
rivent de Jacques ou qui contiennent ses œuvres Le
signe placé à la marge annonce en général un
emprunt l ait à un auteur orthodoxe Le signe est
affecté aux auteurs orthodoxes mais plus spéciale
ment aux citations de l Ecriture sainte Quant au signe

il est toujours réservé aux auteurs païens ou hété
rodoxes L ensemble de la paléographie s accorde
donc avec la date et confirme l attribution que les
titres courants l inscription initiale et l inscription
finale font de l ouvrage à l évêque d Edesse Il n y
a pas l ombre d un doute à avoir là dessus

Le manuscrit est formé de 18 cahiers de 10 feuil
lets chacun Chaque cahier est numéroté en lettres
chiffres sur le premier et le dernier feuillet par
exemple de la manière suivante a JL
En haut des feuillets on rencontre fréquemment le

titre courant JLocL IkJLi vaoJL Traité
de ïïlcxaméron Quelquefois on ajoute pur Jacques
évéque d Edesse Ce titre est écrit au minium où
exceptionnellement en encre verte Les 1 5 premières

1 On sait d ailleurs que Jacques d Edesse avait composé un
Ilexaméron par lu témoignage de Bar Ilébréus Bibliotli or icnlulis
de Josepli Assémani II p 3o2 3o3 ,par celui de Moyse Bar Cé
phas et par celui de George des Arabes
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lignes de la préface sont tracées en encre verte Une
circonstance que je ne dois pas omettre de mention
ner c est que le manuscrit de YHexaméron est ex
trêmement correct c est à peine si l on y rencontre
de loin en loin quelques fautes et elles ne sont pas
graves Quand j aurai observé que le feuillet de garde
du commencement en écriture cursivc très ancienne
ix e ou x siècle sinon plus ancienne appartient à

un Hexamëron différent de celui de Jacques d Edesse
j aurai fait connaître tout ce que j ai à dire du ma
nuscrit et de la forme extérieure de l ouvrage dont
je vais parler

II

Jacques d Edesse composa son livre à la demande
d un de ses disciples nommé Constantin ainsi qu il
nous l apprend dans la préface Ce disciple inter
vient d ailleurs de loin en loin pour approuver ou
discuter les réponses et pour poser des questions
Jacques n eut pas le temps de finir tout à fait son
ouvrage mais il l avança considérablement autant
qu on peut le présumer car il avait déjà consacré à
l œuvre du sixième jour à l homme par conséquent
trente deux feuillets c est à dire un peu plus qu à
chacun des autres six traités lorsqu il fut surpris
par la mort On lit en effet au feuillet sixième
avant la fin du volume c est à dire au feuillet 6 de
la pagination actuelle recto col 1 la note que
voici Le discours de l auteur c est à dire du docte
écrivain étant parvenu jusqu ici Jacques termina



sa carrière et mit par suite fin à son écrit Le reli
gieux Georges évêque des nations arabes touoïennes
aqouléennes qui vivait du même temps ajouta la
fin Cette note a été tracée avec le même roseau que tout

le reste du livre L évêque d Ëdesse étant mort en
708 l ouvrage dont nous allons nous occuper a
donc une date fixe c est le dernier qui est sorti de
la plume du fécond écrivain et nous devons y
trouver toute sa science et toute sa maturité C est
bien en effet l impression que nous laisse sa
lecture

Georges des Arabes 2 est connu depuis longtemps
bien qu on possède peu d ouvrages de lui Une de
ses lettres que M de Lagarde a publiée dans ses
Analecta 3 prouve qu il était digne d être l ami d un
prélat éclairé et érudit comme Jacques et elle at
teste déplus que lui aussi était très versé dans
les questions d histoire littéraire C est à lui en effet
que nous devons les renseignements les plus précis
que nous avons sur le Sage Persan ou Aphraates

1 Le manuscrit de Leyde contient la même note que celui de
Lyon sauf ie passage que nous avons souligné à la fin Voir Land
Anecdota syriaca I p Voici le texte de l original L X

oi q p v tacua L Tv jw9o u a J oo LaioSk
w ioL l 1 sijo o S o i la a lo o
et 3 o 1 a o l n l La aV t r nm ff

toi 6 a 1 ot L iv 3 La feo l to y cii J Lifi
Assémani Biblioth orient II p 355 358

1 P de Lagarde Analecta syriaca p io8 i34



11

dont le docteur Wright a publié les œuvres il y a
quelques années Lorsqu on voulut terminer YHexa
méron de Jacques d Edesse on écouta sans doute la
voix de l amitié mais nous voyons que dans ce cas
la science et l amitié allaient ensemble On ne pou
vait faire alors un meilleur choix

L Hexaniéron de l évêque syrien a un cachet tout
à fait à part C est moins une œuvre de théologie
qu une œuvre de science H y a sans doute de la
théologie comme dans les œuvres des Pères grecs
ou latins qui portent le même nom comme dans
YHexaméron de saint Basile ou dans YHexaméron de
saint Ambroise mais il y a en plus une revue gé
nérale et assez complète des sciences physiques ou
naturelles telles qu on les connaissait en Syrie au
vu siècle et c est là ce qui constitue le côté original
de cette œuvre c est là ce qui lui donne un intérêt
particulier pour nous car elle complète les notions
que nous avons sur la littérature de la Syrie chré
tienne en comblant une de ses lacunes Le récit
des six jours de la création touche à tous les êtres
par un point ou par un autre par suite il laisse à
un auteur érudit et qui ne veut pas se contenter de
considérations purement morales ou tliéologiques le
loisir de s étendre sur toute espèce de sujets scienti
fiques suivant ses goûts ou sa capacité en lui four
nissant l occasion de les étudier Jacques était homme
à saisir une occasion de ce genre lorsqu elle lui était
offerte il l a saisie et nous devons nous en féliciter
car son œuvre a plus d intérêt pour nous qu elle n en
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aurait eu si son auteur s était borné à faire une
simple homélie

L Hexaméron est divisé en sept parties ou traités
Nous allons en reproduire les titres nous en donne
rons une rapide analyse quand cela sera nécessaire

et nous en extrairons les passages qui à un point
de vue ou à un autre nous paraîtront avoir plus
d importance

III

Le premier traité est intitulé Traité premier De la
création des substances intellectuelles et incorporelles
Ses puissances célestes et angéliques Après la préface
où l auteur raconte de quelle manière il a été amené
à rédiger cet ouvrage à la demande de son cher dis
ciple Constantin vient une longue dissertation sur
les anges et sur les puissances célestes dissertation
théologique de fond et de forme et ressemblant à
tous les écrits du même genre Les lecteurs du
Journal asiatique ne me demandent pas à coup sûr
de leur en faire l analyse et je n en ai nullement
l intention mais les lecteurs du Journal asiatique

1 Ce titre particulier est précédé du titre général de tout le vo
lume Traité de la production ou de la diaposition dis créatures
composé par l ami du travail le religieux Jacques évôque d Edessc
L teite original enlier est ainsi conçu t JLoot uoJ

i nm 9 i a Tk l mJv llaa ookP aV A ï Uoot jo
J o l uoalw Lo2CU C joo LiJ O vX lio o

JLlalLoo luo V Fol 178 1 b Voir l observation faite sur la
pagination de ce manuscrit



s imaginent peut être que ce traité n a aucune im
portance au point de vue scientifique et en cela
ils se trompent car cette première partie de YHexa
méron de Jacques d Édesse a au contraire pour les
savants européens un intérêt assez grand ainsi
qu on va le comprendre

Ceux qui suivent le mouvement d études qui s ac
complit en Europe et en Amérique mouvement
que les éditions critiques du Nouveau Testament
faites par C Tischendorf S Prideaux Tregelles
Ant Fenton Hort et Brooke Foss Westcott ont
beaucoup développé durant les derniers vingt ans
ceux qui suivent ce mouvement disons nous savent
le rôle que jouent les versions syriennes dans
la controverse contemporaine Par conséquent
tout ce qui est de nature à compléter à éclaircir
ou à développer l histoire des versions syriennes
fait sentir son contre coup dans les études bi
bliques et a un intérêt tout particulier pour ceux
qui s adonnent à la critique textuelle du Nouveau
Testament Or les citations de la Bible faites par les
anciens auteurs sont un des documents les plus pré
cieux qu on puisse employer lorsqu elles sont fré
quentes étendues plusieurs fois répétées parce
qu elles nous aident à déterminer les rapports qui
existent entre la Péchilo et le texte dit Curetonien
Tout le problème remué si ardemment par les cri
tiques contemporains se résume en elfet dans ces
rapports ou dans la réponse à faire à ces deux ques
tions Le texte dit Curetonien est il un premier jet de
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la Péchito une Péchito grossière et imparfaite qui
par une série de revisions est devenue la Péchito
commune Ou bien le texte dit Caretonien ri est il
qu une revision de la Péchito ordinaire exécutée par
quelque critique syrien marchant sur les traces des
critiques grecs

On comprend tout de suite qu une série de cita
tions en prose un peu étendues pourraient aider
considérablement à répondre sûrement à ces deux
questions et même à y répondre d une manière con
vaincante ou définitive Il s agit seulement de décou
vrir des textes dans les auteurs Or jusqu ici on n a
pas apporté beaucoup de citations et aucune n a
paru convaincante saint Epbrem f 3y3 et Jacques
de Saroug 5 2 1 sont plus favorables à la Péchito
qu au texte curetonien mais ils doivent être mis de
côté parce qu ayant écrit en vers ils n ont jamais
ou presque jamais cité littéralement Aphraates est
lui aussi plus favorable à la Péchito qu au texte cu
retonien mais il n est pas considéré comme con
cluant parce que ses citations sont très lâches et
qu elles dérivent peut être d un Aià rsacrâpuv plutôt
que d un évangile ordinaire Il ne reste donc parmi
les auteurs anciens ayant écrit en prose que deux
écrivains un peu étendus Philoxène évêque de
Maboug et Jacques évêque d Edesse

708 Et chose étrange ces deux écrivains se
sont tous les deux occupés de traductions de la
Bible Philoxène a peut être traduit l Ancien Testa
ment mais en tout cas il a traduit ou fait traduire
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le Nouveau Quant à Jacques d Edesse s il n a pas
traduit le Nouveau Testament il a certainement
traduit l Ancien Voilà donc deux auteurs qui pour
raient jeter du jour sur le grand problème biblique
de notre époque si l on parvenait à trouver dans
leurs œuvres un groupe de textes étendus Malheu
reusement jusqu ici on n a publié que des fragments
de Philoxène et parmi ces fragments on ne trouve
que peu de passages étendus empruntés aux saints
Évangiles Pour les épîtres un certain nombre de
textes nous ont par u démontrer que Philoxène se servait
de sa propre version 1 Quant à Jacques d Edesse
nous avions jusqu ici cherché en vain des textes
dans celles de ses œuvres qui nous étaient passées
entre les mains Ses lettres ne contenaient pas de ci
tations et les citations existant dans la traduction
des œuvres de Sévère outre qu elles ne sont pas
étendues ne sont que des emprunts faits à un auteur
grec Il y avait par suite lieu de craindre que le traduc
teur n eût suivi scrupuleusement comme il devait le
faire le texte grec au lieu de s abandonner à sa propre

inspiration et de rapporter les textes à sa guise 11 était
à coup sûr préférable d étudier une œuvre originale
de Jacques d Edesse et d y relever des passages s il
y en avait mais il fallait trouver cette œuvre

Ce que nous avons cherché si longtemps et en
vain ïHcxaméron vient de nous l apporter au mo
ment où nous nous y attendions le moins précisé

1 Introduction à fa critique textuelle du Nouveau Testament Partie
pratique V 63 64
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ment dans le traité sur les Anges dont nous parlions
tout à l heure Voilà ce qui en fait l intérêt pour
nous et pour les critiques bibliques contemporains

Jacques d Edesse cite la Bible assez souvent dans
son Hexaméron mais il ne rapporte guère de frag
ments du Nouveau Testament Evangiles Actes et
Epîtres que dans le traité sur les Anges Du moins
jusqu à cette heure nous n avons découvert dans les
autres traités aucune citation bien formelle et un peu
étendue quoique le nom de saint Paul revienne
assez souvent sous la plume du docte écrivain De
plus les citations du Nouveau Testament que nous
avons ici sont assez étendues car elles compren
nent 1 7 versets ou fragments de versets de saint
Mathieu 2 2 versets de saint Luc 5 versets de saint
Jean 22 versets des Actes 26 versets de saint Paul
en tout 92 versets tirés du Nouveau Testament C est
assez considérable et il y a de quoi nous donner
une idée de l édition que l évêque d Edesse avait à
son service et bonorait de ses suffrages Or il est
assez important de savoir quel était le texte dont il
se servait Voici pourquoi

Jacques d Edesse est l auteur d une recension de
l Ancien Testament que nous possédons encore
Nous avons à Paris le Pentateuque 1 et Daniel 2

1 Manuscrit syriaque 26 Voir Journal des Savants de 176J
Allgemeinc Bibliothek VIII p 571 Notices et extraits IV

p C/18 et suiv Ceriani Monumenta sacra et profana II fasc 1
p x Zotenberg Catalogue p 10

Ms 27 loi o,3 i 4g Ce manuscrit fixe la rédaction de la recen
sion de Jacques d Kdesse à l année 705
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A Londres on a les deux livres de Samuel une
partie du premier des Rois 1 et des fragments d Isaïe 2

mais nous savons que cet auteur avait traduit les
autres livres et son Hexaméron nous suffirait à lui
seul pour prouver le fait Jacques en effet n emploie
point la Péchito ou la version hexaplaire de Paul de
Telia il se sert de sa propre recension et comme
en l absence des manuscrits il était important de
savoir à quoi nous en tenir sur ce point nous avons
relevé et comparé tous les passages avec la Péchito
Si même nous n avions pas craint d abuser de l hos
pitalité du Journal asiatique nous aurions édité tous
ces fragments pour fournir un terme de comparaison
et un élément de vérification a ceux qui pourraient
trouver encore quelque version ou quelque manuscrit
anonyme du genre du célèbre manuscrit qui a reçu
dans la science le nom de Curetonien On trouvera
du moins en note la liste des passages que con
tient Y Hexaméron avec l indication des feuillets où
ils existent 3 Quant à la version hexaplaire de Paul

1 Ms additionnel 1 1/129 daté au plus tard de l an 719
2 Ms additionnel 1 aussi de l an 719
3 On trouve dans le manuscrit de VHexaméron les passages

suivants de la Bible Genèse mit 10 fol 39 a 1 Lcvitiquc
xi i3 s3 fol 73 a b ag 3o fol 4G i Job iv 18 19
fol 1C9 i 3 xxxiii 18 32 fol 169 b 3 xxxix 5 io fol 53
1 i3 i8 fol 76 a b ig 25 fol 5/ifri U Samuel xxiv

i5 i6 fol 166 ii Psaumes vm 6 fol 168 b xix i 5
fol 34 b 1 102 101 xxxiii G fol 13A 133 xlii 1 3
fol 17 a 3 civ 5 13 fol 1 37 a a 19 ao fol 87 ai 83 a 2

Proverbes x xx 2 37 fol 45 a 1 Sagesse vm fol i3/i
i33 xi Toi 43 b 1 xiii fol 88 4 3 Jér mie x 13 fol

J As Extrait n 3 1888 2
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de Telia son style est si particulier et il diffère tant
de celui de Jacques d Kdesse qu un connaisseur peut
se prononcer rien que sur un fragment d une demi
page ou d une dizaine de lignes Il était donc inutile
d établir une comparaison entre les fragments que
nous avons ici et la version de Paul de Telia

Kn rapprochant les citations contenues dans
YHcxaméron du Pentateuque que possède la Biblio
thèque nationale nous avons constaté à n en pas
douter que Jacques d Kdesse se servait de sa propre
recension dans l Ancien Testament et c est là le fait
qui va nous servir de point de départ Nous avons
même été assez heureux pour pouvoir combler en
partie une lacune du manuscrit 26 de Paris Le
Pentateuque déposé à notre Bibliothèque nationale a
perdu les feuillets 3 et 3 C est pourquoi après Ge
nèse 1 1 6 il y a une lacune on passe tout de
suite au chapitre ni 20 Grâce à YHcxaméron nous
avons pu reconquérir des fragments du chapitre 11
et du chapitre m

Afin qu il n y ait pas l ombre d un doute sur ce pre
mier fait nous allons éditer les fragments de la re
cension de Jacques d Kdesse contenus dans le premier
traité de YHexaméron Et comme tout le monde
ne peut pas facilement consulter le manuscrit 2 b

1 33 a 1 Daniel vu 910 fol i63 b 1 Zacharie m 1
fol i33 a 1 Il y a en outre les passages que nous publions d a

près le traité sur les Anges Presque tous ces fragments appar
tiennent à des livres dont il ne nous reste pas de manuscrits ils
devront donc être recueillis par celui qui éditera un jour la recen
sion de Jacques d Kdesse
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de Paris nous juxtaposerons les versets du premier
chapitre de la Genèse renfermés dans les deux docu

ments dans YHexamcron et dans le Pentateuque
Voici donc les textes

TEXTE DU PENTATEl QCE 1TEXTE DE I/HEXAMERON

J W J s oc j JoSs va o 6

3 oo, o JCoo j
Uoo o o JCÀdi JuLso Jfc j

3 î ao kOÏ o v ovo 7

A o loo J 0
I D osto s k ot JLoo uil a o

o N o w oo 8 jbt oM
e C v JjL o JL va K uojJJ

e

IvSj jooto Ijfcioi o o j
f i 43 a 1 ilj Jl oo

î o 4 AIao yQjaaûJ 9
1 Quand les textes sont les mêmes nous ne mettons d un côté

que des points Nous relevons en note les légères variantes d ortho
graphe et autres Vlhxamêron porte généralement Js jsi le ma
nuscrit 26 Jb ci

s Nous indiquons les variantes entre la version de Jacques et la
iVc/iilo par des signes les omissions par les additions par
les substitutions par les transpositions par Ces signes conser
veront partout la même valeur

Le ms i G omet o s et porte Ao a pour
Le ms 26 lit OJOl
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H Q i W JCàx o
f 32 b 2 1 Wa IJL U

ao o â i otjp

JLw a ôi jLâa J v
ÎO A jL L o yOO J
iU îl oC too
Jboào jo JLôo V trivol

f i32 a b 9l j ch JUo
JLàtoL o3îS 3o o Il
K K t U Mt IM JM

io ao o CHAU I
12 J JLâ Jï sj Jb jo J ot m o o HiY
cnfni l o M o jas o 12 Jbuso oo o iaaoj

Jo v JjL o JM JLs t flj J iyis t t K
Jl o Iwûj o o J ooj jooto r3 laao 77 j 1 j J
f 118 a 1 Lî JLs î avj âj U o
v c j yOOOM iâojo 14

1 La citation du verset 9 n est pas complète clans ÏHexamèron
il faudrait ajouter encore L 3a o o

Voir note h

Le ms 26 porte l
4 Le passage placé dans la colonne du Pentatcuque a été omis dans

VHexamvron par OfioioT euTov Fol 111 a 1 Jacques cite encore

le verset 1 2 avec l addition la y
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USL5dS Jujso jL o jb

oochjo JLs Ss Jbvava Aa

IWà o JbLsjc o JLoLU

000 JO l5 I r
K jsiJL l o jo J

o o Jj oiouî î y
Jot s iSo iC U a

1 o j Ju oi î om
f 108 a 1 JcsaûJ jU xa K

A partir d ici commence dans le Pcntaieuquc de
Jacques d Édcsse la lacune dont nous avons parlé
précédemment C est là ce qui nous engage à publier
les versets qui suivent dans YHcxaméron et avec eux
les autres passages de YAncicn Testament contenus
dans le traité sur les Anges

17 JL i no no jLkS j U ko s J o J I omo
ojo L SÇÊ î tj J JLaa î K O Jb oi y j yuoo

4 0 U o ZSjoqo 18 JM
lot s IjL o JLao m ç o i A L o o H a v N o

Jb w5 î JLooo sj o o U i 9
1 Le ms 2C porte Jt ou
5 Jacques d Édcsse cite fréquemment ce verset fol 108 b a

108 a 1 et il Je cite toujours avec 001
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v a 3 ,L yO û âJ 20 1 f 108 a 1
JL î JU Slj o JL Voj Ulii JoSs a o 21
Jia J wU3 3o yoovoûi Jloo ium S o0
yajj io 22 SU î o S JjUo cimJ J J
Jbojtt Of JLLso à oo 0 30 otS yOoiK vaojo foC s

Vaojo M f 85 i 2 tJk J fS rn J k iZo
La 10 li s o,fr i JL u Kil n ai o s
U 3 jooto O V 1 JL Jî JLul L xL o
JL î Leu Jo v O 25 f Ciai f 61 h 2
U i cî ao o atu l w o e mx fy J
v o JjL o aml J KJL Jfc V i ot S W Sojo 26 f 7 i 2 cf 60 a 1

Jl sa Ijojj J a jo yLaaoyOo d o
JLk oÎ5 3 f o uo p fc o JLaa J vSlso

f a h 2 cf 38Ai K U ioïaû ol
i o h i ça j 9 1 y J L jw Vv joSs a j 27

J J fS l J joeto Aorip j asJL
y 23 i y

1 Jacques lit également plusieurs lois dans son traiié v onsvi
au lieu de la leçon de la l échito par exemple fol 801 2 85 a 1 etc

Dans un autre endroit fol 37 b 2 Jacques cite le même pas
sage avec une variante prise dans une autre version la l échito

Lfi I WN m y Ua o liocfl liAi l i Ich s Vi ç
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A w oo Joot otoA jLo m
Sm jL il f La ofc j cx o

i x U jJJ J cw 1 0 0 jo S JLjao aâé
Lwo o a jjcn î S U l o âaûjl Uj jo S
yOoC Jtm i a î J 3 JLo UM
i j vx o Jb i 0 oo frS toojLj

y f a il JJo ooio y tfji U Jo S tto J a t 3t
tocL bo JJ LkiJJ jL o o i yoLo ipL JJ oïv
JLx o jw î o v î l 5o JJJ 5 oLoioL

ooto yp i v Jà o o i y yoîSj ot
I 170 r o JJfc t J f J M
j kODou a ov l JAJa o JoJLio 17 a b
lia j imv aallo J oL ijo Jbaao 18

j a S l JLofi j n,X aa l tjls A o, 19
JiSià o t Jb IlSliwî gio A rn ij c lioj K JJ
1 A S eo JjL xxviii 12 f 9 a 1 a 3 L
Laaâv JLgso c jo k fl Jtaa Jaj of o

k l va N Co qu il y a de curieux cette fois c est
que sa version paraît être alléguée comme variante et non comme
lexteprincipal Plus loin fol 29a col 1 il mentionne aussi
comme variantes de manuscrits la leçon sublcr jemur menm
Genèse xxiv 2 au lieu de subter renem ou renés meos qu on lit

dans la Péchilo s i o o an l yr yuso
wA Jj i I l i 2 y o
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J o ooet v fiiS ra o si J Ujoo
jC 190 h 2 oi 1 ao àk Jo axo JLwaoo

fy iJLa jjiaoo JL So OOM II Sam xxiv là

V k JUo o y y Vfc J jèv JUo o Jvaj
JblUoc a o oi6 y, î s vi v j
o ûj JL îoo wloN iviN io l s J

V spJo JLvaiv o Jo 0 l t Uaio Jbjl i
I v cx olLsoo v l rr f 9 o flu Mùi rr o v
f 16G 1 j mo où JL o lac o ojuo
llo fT 0 a A O jl m Daniel vu 9 62
JL L y o a îv Jfccsoo ja î o a vi m li
ot rfna a JL 3 l v s ot au l i ao ia

jot n cxaN iaj iS s oîv
Qi S S ona boj r o 21, 10 Joot jaj

Yl VI yO 2 ï ttataâOtaO OC CLaA
J yl Jol iv 18 I i63 4 1 2 h ooot

JOfX î aliJLbo v o v JJ aoi v
Ls wvcL t U o fhM JLJ JL uavso
a y M t 21 f 1G9 6 2 ll

botia JL N o ojkio ai en Uaaoki
1 Kn marge on lit cette note de première main JL jùe
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v o oLo oi oJL i otoao ootj acoo
yl n o La ij K cL o ot u U v v

Lo ào i y JLaJIïo JLs s Uïk yooenj
y o 2 JJo a o vaj JJ yOCHi o
JJ io n a o y cv w ch o O sjxu
f Ot lOoi Io iy o oy v y Jl ÏV O JOJ

ai ao Psaumes vin 5 f 1G9 h a o 2

ttkxo JL j W o ia J oo JL j J
JLaJJLi pt io D oh L s 6 ofc M

c J s ïk Jo o ASbiS a l o Loati
f 08 6 t lîl tlt cï

IV

Tel est le premier groupe de citations que nous
fournil le traité sur les Anges par lequel s ouvre
l Hexaméron de Jacques d Edesse Avant de passer à
un autre il importe de bien nous rendre compte de
celui ci et de recueillir les renseignements qu il nous

fournit
Ces quelques citations toutes relatives à l Ancien

Testament montrent en quoi consistait l œuvre que
l évèque d Édessc appelait une correction jiol et
que nous appelons nous une recension Ce n était
pas en effet à proprement parler une nouvelle ver
sion de l Ancien Testament qu avait voulu faire ou
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qu avait faite le docte écrivain c était une révision
de la Péchito opérée à l aide de la version des Sep
tante La Péchito avait été exécutée sur l hébreu et
par suite elle ne renfermait pas tous les croisements
survenus dans les Septante sous l influence des altéra
tions produites par le temps surtout à la suite des
mélanges qu avaient entraînés les versions d Aquila
de Symmaque et de Théodotion Ayant remarqué le
fait Jacques d Edesse se proposa d exécuter une
recension qui réunirait les deux textes celui de la
Péchito et celui des Septante pour cela il ne lit
qu insérer dans le premier les leçons particulières
que présentait le second mais il revit la Péchito mi
nutieusement et voilà pourquoi dans sa recension
il y a peu de versets qui ne renferment quelques va
riantesavec la version simple ou commune des Syriens

Les pronoms explétifs les adjectifs démonstratifs
ovtos olvt6s etc qui abondent dans le grec ont
été soigneusement rendus par Jacques d Kdesse et
de là vient que nous rencontrons dans sa correction

tant de o de de yuot de J de JS ot etc
qui manquent dans la Péchito Habituellement la
Péchito et ta correction de Jacques ne diffèrent l une
de l autre que dans des minuties de ce genre Excep
tionnellement les différences sont plus graves à
savoir lorsque les Septante ont compris l original
hébréu d une antre manière ou bien lorsqu ils pré
sentent de petites additions

Les quelques citations que nous venons de rap
porter contiennent des exemples des deuv cas les
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fragments de la Genèse des Rois des Psaumes ne
diffèrent que très légèrement de la Péckito Au con
traire dans Job les divergences sont quelquefois si
profondes qu on peut prendre le travail de Jacques
pour une version nouvelle version qu on ne peut
plus même comparer à la Péckito C est là ce qui
arrive par exemple dans Job xxxiii 21 22 Ces
versets nous donnent une idée assez exacte de cette
recension syrienne de la Bible Quand on en a étudié
quelques pages on sait à quoi s en tenir et on de
vine même avant d avoir parcouru le reste ce qu on
rencontrerait ailleurs Il suffit pour cela d avoir
une idée des rapports qui existent entre la version
des Septante et l original liébreu

Il parait étrange qu un bomme intelligent et éru
dit comme l était Jacques d Edesse ait conçu l idée
d un tel travail et qu il ait qualifié cette œuvre de
correction Ce n est pas en effet correction qu on
devrait l appeler c est corruption car l unique ré
sultat de cette combinaison de textes est de former
une œuvre bybride qui n est ni la Péckito ni les
Septante mais un mélange des deux Par suite la
pureté de la Péckito et celle des Septante s évanouissent
du même coup Mais il ne faut pas reproeber trop
sévèrement celte manière d agir à Jacques d Edesse

car le phénomène que nous rencontrons dans
l Eglise syrienne vers l an 700 se reproduit exacte
ment cent ans plus lard dans l Kgliso latine Vers
l an 800 le célèbre Tbéodulpbe évêque d Orléans
t 821 applique à la version de saint Jérôme
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la Péchito des Lalins cxaclement les mêmes prin
cipes qui dirigeaient Jacques d Edesse dans son tra
vail Lui aussi corrige la Vulgate Hiéronymienne en
lui infusant les leçons propres aux Septante et sa
recension a eu un tel succès à partir du xu c siècle
qu elle a envahi l Occident tout entier et qu à cotte
heure même la Vulgate Clémentine imprimée ren
ferme toute une série de leçons apocryphes qui
n ont pas une autre origine 1 Ce qu il y a de curieux
à observer c est que Théodulphe avait eu des pré
décesseurs il ne faisait en effet qu appliquer en
France les principes reçus dans son pays l Espagne
où l on mélangeait depuis longtemps la Vulgate Hié
ronymienne et la Vulgate faite sur les Septante C est
pourquoi nous constatons ainsi à la même époque
vers l an 700 l existence du même mouvement de
critique biblique ui deux extrémités du monde
chrétien En Espagne comme en Syrie on réforme
les versions opérées sur l hébreu à l aide de versions
faites sur le grec Ce que Jacques d Edesse fait en
Syrie en 700 709 d autres chrétiens le font en
Espagne presque en même temps

On nous saura gré pensons nous d éclaircir ce
que nous avançons par un ou deux exemples pris
entre des centaines que nous pourrions citer Dans
I Samuel v 6 la Vulgate lliéronymiriiiw et la Pé
chito syrienne lisent conformément à l hébreu Ag 1
gravata est autem manus Domini super Azotios cl

1 Voir J P P Martin Saint Etienne Hardùuj et les premier
recenseurs de la Vuhjatc latine Alcuin et Fhcodulfe Paris 1887



demolitus est eos et percussit in secretiori parte
Azotium et fines ejus Les Septante ajoutent tout de
suite après ce texte ce qui suit Et ebullierunt
villœ et agri in medio regionis illius et nati sunt
mures et facta est confusio mortis magnœ in civi
tate Jacques d Édesse s est empressé d insérer ce
passage dans sa prétendue correction 1 les critiques
espagnols en ont fait autant en Espagne et Théo
dulfe qui a importé en France les recensions espa
gnoles nous a dotés de cette superbe addition De
ses bibles cette glose est passée aux marges des ma

nuscrits des x et xf siècles Au xif siècle elle a
déjà pénétré dans un grand nombre de textes et
gagné beaucoup de terrain A partir de la constitu
tion du Texte parisien 1220 qui a révolutionné la
Vulgate latine 2 cette interpolation se trouve partout
et parce que tous les manuscrits postérieurs à l an
1 220 la renferment les reviseurs Clémentins n ont
pas osé la faire disparaître et nous l avons encore
dans nos vulgates imprimées Nous pourrions citer
des exemples du même genre par centaines sans
sortir des livres de Samuel et des Rois Dans I Sa
muel xiv l 1 le texte hébreu actuel paraît mutilé
mais saint Jérôme et la Pcchito syrienne l ont fidèle

Ms additionnel 1/1/139 du Mliaée Britannique fol 17 4 18

liioai 1 lo li 1 J l os W J 4
La V l a jL o o

Voir sur l origine de ce Texte parisien l article intitulé La Vul
Hate latine au xilf siècle d après Roijer Bacon dans le Muséon de
1888
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ment traduit toi qu il est Les Septante accusent un
texte plus complet que celui qui nous est parvenu
Aussi Jacques d Edesse s est il empressé d accoler la
version des Septante à celle de la Péchito Théodulfe
eu a Sut autant et comme le Texte paritien s est
donné pour lâche d incorporer dans la Vnlç/ale Hié
ronymienne toutes les gloses de Théodulfe comme de
plus les reviseurs Clémentins n ont pas eu le courage
d émonder vigoureusement et sans miséricorde les
textes touffus que leur avait transmis l édition pari
sienne de 1220 nous lisons encore aujourd hui
dans nos imprimés 1 0 d accord avec l hébreu Et
dixit Saùl ad Dominum Deum Israël Domine Deus
Israël da indicium i 2 d accord avec les Septante

Quid est quod non responderis servo tuo hodie
Si in me but in Jonatha filio meo est iniquitas

hœc da ostensionem Aut si haec iniquitas est in
populo tuo da sanctitatem 3 d accord avec
l hébreu et les Septante Et deprehensus est Jona
thas et Saùl populus autem exivit I Samuel xiv
ii 1 On voit si ces rapprochements sont curieux

et instructifs Nous avons là évidemment deux tra
ductions différentes d un même original unies bout
à bout

1 Ms additionnel l4/ 3 J fol 43 a o, i ijo Voi w lo
yll a 3 oj io vj JlOoo f a AvOSo iwia I I rvfv Iwoculj

VJolL ylo WjOO 0 i 0 j otSis Lv P
o lLUo ma o oijo ILa a sot Lii o ch I laast

Ibav n i o ylbo o oL
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Il est donc certain que Jacques d Edesse a l ait en
Syrie vers l an 700 708 ce qui se faisait en Espa
gne vers la même époque il a altéré la Péchito qui
dérivait de l hébreu avec les Septante

On a dit que pour réformer la Péchito syrienne
Jacques d Edesse s était servi non du texte grec des
Septante mais de la version hexaplaire de Paul de
Telia 61 6 6 1 7 Cela ne peut être affirmé que dans
un sens très large en ce sens que Jacques d Edesse
a fait place à quelques leçons de l Hexaplaire Si cela
était vrai dans un sens strict et rigoureux il y aurait
similitude parfaite entre les deux réformes entre la
réforme syrienne et la réforme latine car pour cor
riger la Vulgate Hiéronymienne opérée sur l hébreu
les Latins se servirent moins du texte grec que de
l ancienne version latine faite directement sur les
Septante Mais le fait est faux en ce qui regarde
Jacques d Edesse il n est pas vrai que Jacques
d Edesse se soit contenté d insérer dans la Péchito
les leçons qu il trouvait dans l Hexaplaire s il s est
servi de l Hexaplaire il a fait un choix clans ses leçons
ainsi que nous l avons démontré il y a longtemps 1
sa recension diffère tellement au point de vue du
style de celle de Paul de Telia que la vérification
est facile à faire et nous l avons faite Or il est cer
tain que Jacques d Edesse n a pas imité son prédé
cesseur Paul de Telia Celui ci s était écarté du style
de la Péchito Jacques d Edesse n a pas cru devoir

1 J P P Martin Introduction à la critique textuelle Partie
théorique p 396 01
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l imiter il a écrit dans le style de la Péchilo il a
évité de multiplier sans raison les w X
o î yooîi î oî j etc qui donnent une phy
sionomie si particulière et si originale à l oeuvre de
Philoxène et de Paul de Telia Jacques d Edesse a
donc suivi une voie particulière personnelle à lui
le fait est certain absolument certain on ne peut
pas avoir l ombre d un doute là dessus et c est ce
qui donne à ses citations une importance toute spé
ciale

V

Nous avons en ellèt chez les Syriens trois
groupes de versions de l Ancien et du Nouveau Tes

tament et ces trois groupes caractérisent trois
époques

i Le groupe de la Péchito Ancien et Nou
veau Testament qui se distingue par une cer
taine élégance mais aussi par une grande simplicité
de style Le traducteur se préoccupe de rendre le
sens en bonne langue syriaque nullement de suivre
pas à pas l original hébreu ou l original grec Cela
est visible et a été constaté depuis longtemps C est
même pour cela assure t on qu on a donné à cette
première ersion le nom de Péchito ou de simple
Les Syriens paraissent s être contentés de cette tra
duction simple mais élégante jusqu au v c ou au
vi c siècle A cette époque leurs relations étant de
venues fréquentes avec les Grecs et de nombreuses
versions de Pères grecs ayant été faites les Syriens
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s aperçurent que leur Péchito différait du texte dont
se servaient leurs coreligionnaires d Alexandrie
d Antioche ou de Constantinople En plus d un en
droit la version syriaque et le texte grec ne s accor
daient pas bien qu ils dérivassent tous les deux
de l hébreu Ils eurent par conséquent le désir
d avoir une version reproduisant le texte des Grecs
et ils travaillèrent à se la procurer La première
trace que nous rencontrons dans l histoire de pa
reilles préoccupations ne remonte pas au delà du
v siècle Nous lisons dans la Vie de Rabulas évêque
d Edesse vers Mo hho laquelle Vie fut écrite peu
après sa mort qu il interpréta conformément à la
sagesse que Dieu lui avait donnée le Nouveau Testa
ment du grec en syriaque à cause de ses variantes avec
beaucoup de soin tel que ce Nouveau Testament était
Nous rendons le texte syriaque aussi littéralement
que possible afin qu on puisse bien juger de la
valeur de ce témoignage Il paraît bien qu il s agit là
non pas d un commentaire mais d une véritable
version laquelle version aurait été rendue nécessaire
par les variantes existant entre le grec et le syriaque
Rabulas aurait donc fait en faveur de ses compa
triotes ou de ses diocésains qui ignoraient le grec
une version du Nouveau Testament exactement
tâchant de reproduire le Nouveau Testament grec

1 J Joscphus Overbcck S EphrœmiSyri Opcra sclecta p 172

L ta afc Loi coi lot fet ton A d
loat ch VI Uo y o Yv irh

J As Extrait n 1 1888
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tel qu il était Il serait donc l auteur du premier
travail connu qu on pourrait appeler critique puis
qu il aurait eu pour principe et pour but une com
paraison de textes

2 Les préoccupations dont nous parlons parais
sent avoir augmenté chez les Syriens pendant le
v e siècle car au commencement du vi vers 508
Philoxène de Maboug fait exécuter une version du
Nouveau Testament et peut être aussi de l Ancien
qui est devenue célèbre et que nous possédons en
core au moins sous une forme revue et peut être
augmentée En effet vers l an 616 617 deux
hommes revirent ou traduisirent l un l Ancien
et l autre le Nouveau Testament dans la ville
d Alexandrie La version de l Ancien fut faite par
Paul de Telia et elle est connue sous le nom de ver
sion kexaplaire parce qu elle fut exécutée sur les
Hexaples d Origène La version du Nouveau fut faite
par Thomas originaire d Harquel mais évêque de
Germanicie

Ces deux recensions de l Ancien et du Nouveau
Testament ont été opérées d après les mêmes prin

cipes et dans le même but comme elles ont
été opérées en même temps et dans le même
endroit Ce qui les caractérise dans le fond c est
une fidélité scrupuleuse jusqu à la servilité et dans

la forme c est l abus deV oï etc
Tout cela est certain Il ne peut plus y avoir de
doute là dessus

On voit donc que les Syriens ont voulu avoir une
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version qui pour l Ancien comme pour le Nouveau
Testament reproduisît les textes grecs les plus ré
pandus C est à cette préoccupation que sont dues
les versions de Philoxène les revisions de Paul de
Telia et de Thomas d Harquel

3 Mais il semble qu on n a pas été satisfait en
Syrie de tous ces travaux de critique biblique soit
pour le fond soit pour la forme puisque peu d an
nées après c est à dire vers la fin du siècle qui avait
vu s opérer la revision de Paul de Telia et de Thomas
d Harquel l homme le plus distingué de la Syrie et
peut être du monde chrétien Jacques d Edesse se
remet à l œuvre et nous donne un troisième groupe
de versions syriennes

Ce qui caractérise sa recension de l Ancien Tes
tament c est l incorporation dans la Péchito des
particularités que renferment les Septante et même
le texte samaritain dans le Pentateuque Toutefois
Jacques d Edesse en insérant dans sa correction les
extraits de l édition samaritaine des livres de Moïse
qu il trouvait dans Origène n a pas manqué de les
noter à la marge d un obèle r 1 Voilà pour le
fond Quant à la forme elle ressemble à celle de la
Péchito elle accepte les pronoms et les adjectifs
emphatiques ou explétifs o yaj

mais elle rejette le î dont Paul de Telia
et Thomas d Harquel abusent

Ces détails précis et certains bien compris il se
pose ici deux problèmes

1 Jacques d Kdesse a t il fait pour le Nouveau
3
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Testament ce qu il a fait pour l Ancien une recen
sion du même genre appuyée sur les mêmes prin
cipes et visant le même but

2 Dans quelle catégorie des versions syriennes
faut il placer les fragments des Evangiles connus
dans le monde savant sous le nom d Evangile Care
tonien

Avant de répondre à ces deux questions nous
allons citer les groupes de versets fournis par l Hexa
méron de Jacques d Edesse et appartenant au Nou
veau Testament Nous les présenterons dans cet
ordre d abord nous placerons les citations des
Actes des Apôtres et des Epîtres ensuite viendront
les citations des Évangiles

ACTES DES APÔTKES

yVao i o àk ot oo is l xa ue i 930 m il o otAC Jxo UiV o JiN J co

Jo Jj oot o 1 ci 000 w Oo 10
yOO 1 I V

oftj v vi j Jj so jL v l js ooï ojo
1 so ja Jtsjé vxojt ho I yv

ji ir j o o L JL ia o J LJLj JuL 3ot L vi y
dJJ iO 0 V 19 f 61 A JLsOuÈ

v a j ui s o l co J J 2 K L J 3 Li ol
a SïK soo i i 00 r Y nf d fîl 30 yOoï io o
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vm a6 161 t î i Jl J Jlao oàû Jbû
ot N ao o coo 2 v a p JLi o otsjJUo soo

A JL oJL Jbûa J ax
SÎJJ A JI Jo s klL x 3 f 6i 6 L

ot t o Lo JL o J hc Q, JL iL ijk L
a 7 o jd jj so ujaNiir Jà lo l 4
fv f U oo oo o JbJLo J
Iow kJ îî I o S o uii J

V Oo i o U o S o f i6o a t
Ji3a ycu v jlo jjL o v V yocî wà k o 8
r js JLsJLio ooUjioûii ojL o w o L 33
f îGi i jLào l oo aaAjo i i oaj
m OmO j fUi JjJ J Jj b o 3o 160
fc ooJta Jj j aX ki wso o 3i Va o
3a ch2 Oj D Jj r o Joot J sjD J o yl j

ct a Q jo J r âo jbo2
loo XJJ O xn 6 f 160 oi JbJLa JîJSfcùo

tîJ sjs 0o o o JL a e
LolLio 7 x J j JL Î1 ooot J hi o
I ofs aa v f c a o oo yxo JLvaoj
f oa o ofc wp o ooo x o cvx otu o
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ioxoj jLolUo oîk i o o 8 oio a v JN 2uo

im oo JJ 9 vM frjIjLi I0JL 1 t o rr JLoJlao Lo JLoot
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a o xix i3 f 160 a 2 î Ji as coioiot J
oow v o fcùoj rr J Î av l a 0

a m y SO yO aoaj jLiL aoaaoo
ào û À ailM JL 0V yOoN oa yajot

v U vajL oOa v3 yii SS mU ouo ooot

il xxiii 6 f 160 i 1 jooN a 2
v ào Ci tr o Juk 2 JL

J dtv3 iao e ►ao 7 Jj jllSïo
ta so W JLdoi 8 Jûov v allo JLoo lo
aao JLa iS JLo Uo JLoJiào I/o J o o AJSk

f 160 1 oïfcX
Itaao JJf Jj m9 1 V Vin 38 Épîlre aux Romains

JJo tl I/o JU a JJa Lolli Uo JLL io
Uo J ice JJo y lJbM ta o Jlo na Of a o
o 1 al i A fc l a o JLûàoav
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f 163 a 1 r nvo a o s o o
V î Nf Cor iv 9 I aux Corinthiens

lo V X y I jo S O 0 Oo J I JLàhfe
JLaji V1S 0 IviNnS yow oll col 2 o î Joo

ofi J li oj vi 2 f 162 a 1 2 Ul n o
iLîNso yO jbsà y o yojo j Ju lj o

0 j JJ 3 Jl f VJ 5 OÂ V
ao xi 10 f 162 o 2 1 m JLdU viN
âo OMUÏ ochJ JuL ajfcJ JIM JLa U

il I as y xm 1 f 162 a 1 J jjjo
oo w oom JJ JL r a o JLâJlào ochoo 5 oo

xv 53 f 162 a 3 JJjD oo î JJjj oj ojl JLo L

l o iN 1 fc o cSN M JbNa tfto oe fcw

r 54 ioln v JL Jlaoo W
lia oj Jlo so oiJ JLa toî o ùo o L

Oaa ioLan ot JLà JLo 3 m OV n v 55

fc 2 Al w C0O OCHj II Cor IX ih f 7 6
la j JLsj loo JJ i5 ioiaj jbjjaaâ JLsotfeio

illcwjj li a yiaV iyoioîfioj ô l Vi m Jlsjo
LdOA o l Vl ooio Éphésiens 1 30 f 162 a b
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lo vo U o U sa o cooaVI SSv 21

f 162 b 1 oooi6 ao sqa 3 a o
LiL daA o JbuojaS j wJ 00 Colossiens 1 14

l oaao JjUfcfco JJ cxis lia o oot oot

ç Ot O V 0 t l OtOO 16 oï s
v l JL ISSO jjj oo JjU lSSo JL jJL î ot o
o v No JL ajk yjo xa3Ï y o Uiao jo JLsLaao

0 viNno o b çoi 0 0010 L opo r Jb
JS aoj v ao 2 opo 11 io f 162 b 2 oJLo 00
kCOQ OVJ oC O 1 t o Oot O yoiSj
14 yooïifcj k O f 13 Iu xojlo
Joot o j oot yliSvicn otajj rio i i o

ot9i tJL mvtno JfeVjSo oÎvajlo rtv
U V No roo nV J m j g o m wV a i5

f 162 A 3 jLd e t v n i n JLà yaj 1ch s o

J jLJî lioa oot oi A J w ITim m 6
Iw sllo JLsjjLaà L o M op uo f o
f JL, ki u J xo o o oiLlo JLvrnv Zs

oîaû f O kot Hebr 1 4 f 6 a i5

cs tt t oot i va JLao Jb Uo
opV t o ofc o Jbjlao a j JbuJJ 5 oop
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JJJ aou iojli Jo JJ Ji 16 J û J
yO j XII 22 f i6i a s a m J Jooii Ot tf
J L o Sis L V S O ya jï l Q yoj ol j
Jojlioj La v UÏSS O JLâaao j o J 23
JL V i SD oi J ioar Jl o f 161 b i

f 161 a b

io Jo J JLû otU v2LC0O Saint Mathieu i îg 20

c i m i c ii oi fn 0 tj o JLsj
JLu o e aJlao oï JL LI viij D

L JJ î oJîî a i i tno 50 0 imn v
SLcoa j yxc j s4 1 p V w jad

f i5g JL ào colUo c v r j X2 Lp V e l
iûJLo yOcfck O i O II l3 a 1
o o iioj a JbriS vaaoaS JjUÊ oJ JL of

a 19 jjViN jso o 000U0 jL N v î
l î 4o ,v v t r JLw î Jo iao u jo e J oo
1 Kv Cureton 1
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JU U jjoo woJ o jo i a 0 N
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c otviv JLau o oajlao oo so c o a i
WQ V yTI oO 0 n10 fcCOOJOfl CSJ J

tS r ra o xxvi 53 f i5g fc s JwViYtS yOo a

A jfwuo laj K b Ut
Jbjlio biL Jï oà l t

JLw ov ov JL W a SaintLuci Q
J Vim i jj V ÎV oot lijâo JûCCwJ JLaXO d so io

v t i v oJLoî JL ao e aJbo oï JU l o 11
c JL S JL a w J o i2 JùOjoàr o
ç lo S io i3 2lj 6 io

Lq J so o JLwa L U JLs Uo
i J ot Il vi JLaJlao U JLyaf Wo o 18
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Jj oiv ao o JLsJbo ko ig fcfcoa
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o A 1 oo c w COQL chVXa
c vaojo wcs lâ irs isooo 28

i J o U yo ofo 3o Jiaa Jtevso u SS
oo L loi JLaJivS 10 î tfcioj 34 iw t
VJoJo Jbjlao f j W 35 kj K U Ifca j ho

1 0 38 Nn ILJL JLa o JLo
o to o n,8 f i5g 6o JLollao l

JUgfco 00a V j ILfiw ilk oc
jxo JL o c slU feto g yOotK o JLS
yOOt VN L Ol l jL O J M OâA L0 yOOUJlO K

lo JL acs iâUio i o jl 00 t
f i5g a 2 so o c vU V O JLâajk

ïo lio o jD Lo o L yO ±V JLi iioj Uoex xv to

J io xvi 22 f i58 a 1 c Jiî o i
oe V 1 o aJb JLdUlso î w oJô JL caso o

30 jbjlx ofc JUi xxii 43 f 58 a 1

f i58o o oet P à o o loi o JjJLd
f 58 i5 9 Joo Vj j au Jja b 0 00 44
yOL l JL Ot 3 i Wo ioj Saint Jean i 5i

1 Le Sinaïtique et YÉphrémitiqiw lisent eux aussi è oixov xal
maipiSs àavelS Les autres manuscrits omettent les mots xai ma
Tpl
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jaVwj Jo v o oaJJso o J S JLaâ

s a JLaJL v 4 JL J JS Jo
A OViSVN f i58 a 2 ob joot twJ i JL

Vi i io i xii 29 JL ivfrv yOoC Joo
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voviû vio Jlsliioi iÂ Jo kc± ii
ln vv loot ÔmA J bc Jhtftev xvm 36
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f l5l O 2

VI

Pour porter un jugement motivé sur les citations
que fait Jacques d Édesse et savoir si elles autorisent
à croire qu il a opéré une recension du Nouveau
Testament comme il a opéré une recension de
l Ancien il faut songer que les variantes ne pou
vaient pas être aussi grandes et aussi nombreuses
dans la première que dans la seconde

En effet dans l Ancien Testament Jacques a
comparé deux versions d un même texte mais de
ces deux versions l une était demeurée très pure
l autre au contraire avait été très altérée par suite
de diverses causes De plus l original commun se
prêtait facilement à des sens différents si bien
qu une recension combinant tous ces éléments de
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vait forcément présenter un caractère assez particu
lier et différer soit de la Péchito soit des Septante

En ce qui regarde au contraire le Nouveau
Testament Jacques d Edesse pouvait simplement
comparer la Péchito syrienne à l original grec dont
elle dérivait Pour la modifier il fallait qu à son
avis le premier traducteur n eût pas bien rendu le
sens ou bien que le texte grec reçu de son temps
fût devenu pour une cause ou pour une autre un
peu différent de celui qui avait servi d original à la
Péchito Sans discuter à fond ces deux points on
comprend qu une revision de la Péchito faite sur le
texte grec d après les principes de Jacques d Edesse
devait présenter beaucoup moins de variantes dans
le Nouveau que dans l Ancien Testament

Cette observation étant bien présente à l esprit
il s agit d examiner les faits et de voir ce qu ils nous
apprennent les conclusions auxquelles ils nous con
duisent

VII

Si nous considérons attentivement le groupe des
versets pris dans les Actes et les Epîtres nous aper
cevons tout de suite que les variantes sont nulles ou
insignifiantes Elles se réduisent à

hs w pour ej Actes 1,9
oh3 Lopour Ls Lo vm 26

Nous marquons d un astérisque les variantes qui se trouvent
dans la version philoxénienne édition de White Oxford 1799



f w pour x aau pour xii 6
pour XII 6

Vsjè pour Xii 7
oj pour o XIX i3
çJLiJ pour JLLiI xix 13

yo fiu pour ootteo II Corinth xi i5
lloutjj pour Lo u i II Corinlh xi 15
ko pour p Éphés 1 ao

ylcE i L im pour ta Coloss 11 i4
Mb pour fr or m 11 14

0 m pour 11 15
loa f pour ILojJLa I Timoth m 16
J w t o pour JsS Hébr 1,6
l o pour oî 1,7

Ijja j lieu pour Ifû iaJ 1,7
v sj pour îvatûo xii a3

En dehors de cela on peut signaler encore l ad
dition de quelques particules surtout des pronoms
explétifs ou démonstratifs remplaçant l article grec

à n t6 par exemple de

oo Actes x 7 3a I aux Corinth xin 1
Hébr xii 2 3 ot Romains vm 38

2 fois Coloss 1 16,2 fois Actes x 7
jpfck Actes xix i3 I Corinth iv 9

g o I Corinth iv 9 Coloss 11 10
Hébr Hébr 1 k

Aucune de ces variantes n est grave et toutes
celles qu on pourrait relever encore en dehors de
celles ci sont absolument insignifiantes Quand on
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songe que 48 versets ne nous offrent rien de plus
marquant on hésite à croire que cela représente
une recension même une recension faite d après les
principes de Jacques d Edesse car on trouverait
aisément autant de leçons différentes dans 48 versets
cités par Origène ou par n importe quel Père grec
C est au moins ce qu on remarque assez souvent
S il s agissait donc de se prononcer abstraction
faite de toute circonstance de temps et de personnes
nous n oserions pas affirmer que nous avons là une
recension nouvelle des Actes et des Epîtres mais
même en sachant que Jacques d Edesse ne retou
chait la Péchito que là où il trouvait dans le grec
quelque différence notable nous hésitons à affirmer
qu il a fait pour cette partie du Nouveau Testament
ce qu il a fait pour l Ancien

Telle est la conclusion que nous suggèrent les
citations des Actes et des Epîtres contenues dans
l Hexaméron Passons maintenant aux citations des
Evangiles

VIII
Les variantes semblent tout de suite plus nom

breuses et plus significatives dans cette partie du
Nouveau Testament Les voici à peu près toutes

1 wa pour a 3 Si Math 1 19
1 Les variantes de Jacques d Edesse qui concordent avec la ver

sion philoïénienne sont marquées d un astérisque Quand il y a
une légère différence une différence dans les détails nous ajoutons
un second astérisque



2 o Ar j pour U j S Math t 19
3 U a i pour S Math 1 19
ki j 3 pour çivo 3 S Math 1 20
5 vâolo Juvao pour po o frris tiao S Math 1 20
6 axoa ojo pour axoa c wojo S Math 1 20
7 u y i pour iinyriv S Math 1 20
8 v oî uu j pour vf S Math 11 i3
9 JjL bao J vao JLsUso pour J vio JjILo JL U S Math 11

o

13

10 J riV lmnîv pour ImoZv vNn S Math II 10
11 10 pour ofcK S Math n 13
12 Jt ao pour f ao j 3 S Math II 19
13 œ oio pour Nvi jdjoJoi S Matli 11 19
14 i iao Lallao J pour Lsjo JLalho S Math II 19
là IJL 6S0 Lwaoj pour LslLo JLJJ S Math II 19
16 JjUfcùo Kfrw pour i mn Mv S Math Il 19
17 vx p3 pour o vaolo S Math 11 20
18 c a w pour ona S Math IV 5
19 l x att pour Uioe x v S Math iv
20 oï p joaoo pour a û o S Math iv 5
21 pour S Math iv 6
22 pour oi i S Math xm 37
23 JLa j K i pour K S Math xm 37
2U o JLï pour v jJ o L 1j1 S Math xm 3
25 aï pour ala S Math xm 37
26 Jjvfi J pour U S Math xm 39
27 hoj pour Lsllio hop S Math XIII 3g
28 r lioxa pour lioJLs r o S Math XIII l Q
29 o Nv i pour Reuiiso o S Math xm 4i
30 U s pour U a S Math XM 4 1
31 v oc5ii o pour v oo8 ao S Math xm 4i
32 J u pour wj S Math xm 5o
33 IfcSxuo pour S Malh xxil 3o
34 ç jfl pour l J tmi S Math XXI 3o

J As Extrait n 1 1888 1
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35 v t pour l i Hj Jla S Math xxn

10

30 J slUo y v oo l pour JLaUsi y JJl S Matli xxu k
37 i Jtt i slli pour JLojls o J slLo S Matli xxn

10

38 on i pour o w ILx S Matîl XXIV 3i
39 Jb U pour S Math xxvi 53
40 oS à oîï 2 pour ot a oï o S Luc I Q
41 ofcsjlso o pour Lsll L 3l ï S Luc i 10
42 laoifts oat pour Ivi m t Lojo S Luc I 11
43 oildi jjo pour ob Viol S Luc I la
44 ylo a pour livj S Luc I i345 JLalLo Ldi our îàlLiîv S Luc i 18
40 Wa pour S Luc i 18
47 o î pour 5 U S Luc i 18
48 U pour L 1 1 S Luc i fg
49 lo o pour ko ej Li a sj,, S Luc I 1
50 i pour i sî S Luc i ig51 o S s pour lotSfc loï o S Luc I a i
52 ota j i v s pour U v S Luc i aG
53 U I l v j pour o i ita S Luc i 27
54 o u jto pour f o j otis 30 S Luc 1,27
55 I to â pour p ao cauo S Luc I 27
50 î ao pour cldi o S Luc I 28
57 loi LalLo pour JLaJlso La S Luc 1 28
58 efc jjoJo i ax pour o wojo Ml S Luc 1 38
59 jfv 1 I pour i S Luc 1 3/r
00 l l Jk V pour sk r a D S Luc 1 34
01 UlLo W pour Loll 1 S Luc 1
62 JL o L oi pour U L S Luc 1 35
63 v JU pour ob 0 IU1 S Luc r 35
64 o Loi ïo pour A I li wï S Luc n 8
65 U Wd pour ol oo yVt S Luc II 8
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66 oo ç J pour 0 Si Luc h 8
67 Lye o s l pour loi JLaJLo S Luc u 9
08 yooaao Ss yxo pour v lo l S Luc II g
69 lo jv pour jl 11 J S Luc ii i3
70 Jld L o c pour lLsS H S Luc II l3
71 td loot pli t pour i l ojk S Luc xxii

A3

72 o5 ooi 400 pour o jaoj S Luc xxii 43
73 lias Ls lot pour 1 ooi S Luc xxii AA
7/1 Ujso L,J pour 1L il S Luc xxii A4
75 J Lvi j v vpi L pour L v v ot l S Jean 1 5a
76 oki M l v i v o pour oïlLsoo S Jean 1 5a
77 rNm pour i rtsm j S Jean 1 5a
78 k l s Lallao pour JL i j LolLo S Jean v A
79 o pour JLsl S Jean XII 29
80 ILo L o pour o o ILoo S Jean xn ag
81 pie U I JL s pour joli Imxso S Jean xn 3o
82 io a 0 pour oaùa S Jean xn 3o

83 o va pour i olo S Jean xn 3o
84 v o 1 ï I pour ç v o b S Jean xn 3o
85 JblLo pour LslLo S Jean xn 3o
86 loot o J bot Uq v pour Jb Loot I v i SN S Jean xvnr

36

87 OOOI toN 0 toi Yl 1n poUl VI à V OOOI Mk Ko âO
S Jean xvm 36

IX

Voilà donc le résultat auquel nous conduit notre
examen des passages des Evangiles contenus dans le
premier traité de l Hexaméron versets nous four
nissent 87 variantes bien caractérisées et nous en
fourniraient même quelques autres insignifiantes si

4
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nous voulions les relever toutes Ce résultat est si
gnificatif et il est concluant Oui il est concluant
très concluant

Aucune de ces variantes n a d importance au point

de vue des manuscrits grecs qu a suivis Jacques
d Kdesse sauf peut être la leçon Èf oïxov xa zscl
Tp/às de saint Luc i 27 Cette leçon figure dans
le Sinaïtique et dans l Kphrémitique

Mais si ces variantes n ont aucune importance au
point de vue des manuscrits grecs elles en ont
beaucoup au point de vue des versions syriennes et
de la critique du Nouveau Testament

Sur les 87 variantes que renferment les ki versets
cités par Jacques d Kdesse quand on les compare à
la Péchito il y en a 5n qui se rencontrent dans la
version philoxénienne telle que l a éditée J Joseph
Whitc Il semble donc à première vue que le texte
dont l évêque d Kdesse se servait se rapprochait plus
de la Philoxénienne que de la Pcchilo mais c est
une impression que la comparaison des mêmes ci
tations avec la Philoxénienne dissipe immédiatement
Si nous comparions en effet ces deux derniers
textes ce n est pas 87 variantes que nous relève
rions c est 200 3oo peut être plus D ailleurs le
style de la Philoxénienne est si particulier ainsi que
nous l avons observé plus haut qu on ne peut pas
même avoir un seul instant l idée que Jacques se soit
servi du texte philoxénien et non de la Péchito

Ajoutons encore que l évêque d Kdesse ne cite pas
non plus l Évangile dit Carttonien Il n y a guère que
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les passages de saint Mathieu que nous ayons dans
les deux textes mais ils suffisent amplement pour
prouver que l un n est pas la reproduction de l autre
Par conséquent nous arrivons forcément à con
clure i que Jacques d Édesse ne se sert ni de la
Pédalo pure et simple ni de la version philoxé
nienne,ni de l évangile curetonien 2 qu il emploie
une recension à lui une recension particulière la
quelle diffère des trois textes précédents bien qu elle
ait avec eux beaucoup de points communs Par con
séquent encore 3 l auteur qui nous a donné une
recension de l Ancien Testament en revoyant la
Pédiito à l aide des Septante nous a laissé aussi une
recension du Nouveau Testament en revoyant la
Péchito à l aide de la Philoxénienne et nous ne se
rions pas surpris qu on la rencontrât tin jour en
collationnant plus à fond qu on ne l a fait jusqu ici
les manuscrits syriens des vm ix e et x siècles En
tout cas les savants sont prévenus et s ils trouvent
un manuscrit de cette époque qui tout en suivant
la Pédiito fait cependant une place assez large aux
leçons philoxéniennes ils sauront que ce manuscrit
représente très probablement la recension de Jacques
d Kdesse

Cette conclusion est extrêmement grave car elle
a une portée très grande dans la critique du Nouveau
Testament Quelques mots d explication vont le faire
bien comprendre même à ceux qui ne sont pas
initiés à tous les secrets de la critique biblique con
temporaine
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X

La recension de Jacques d Edesse prouve une fois
de plus que les critiques syriens suivaient un texte
grec semblable dans l ensemble au texte reçu que
nous avons C est ce texte que nous donne la Péchito
c est ce texte que nous donne Philoxèue et c est en
core ce texte qu approuve Jacques d Edesse mais ce
n est pas tout ce que ce nouveau fait nous apprend
Il nous montre encore que le mouvement de cri
tique textuelle né chez les Latins et chez les Grecs
vers la fin du iv siècle pénétra chez les Syriens au
v siècle et se perpétua chez ces derniers jusqu au
commencement du VIH Ilahulas Polycarpe et Phi
loxène Paul de Telia et Thomas d Harquel Jacques
d Edesse tels sont les noms qui servent de jalons
sur la route suivie par la critique biblique tels sont
les jalons qui marquent les diverses lapes sur le
chemin qu on a parcouru

Que lit Hahulas vers l an àSo liko Nous n en
savons rien au juste puisque nous en sommes ré
duits au seul témoignage de son biographe et que
dès lors il serait oiseux de l aire des conjectures
Mais si la tendance et le caractère de l œuvre cri
tique exécuté par Kabulas sont totalement ignorés
le caractère et la tendance le l œuvre de Pbrilouène
ceux surtout de l œuvre de Thomas d Harquel et de
Paul de Telia sont parfaitement connus Pour le
fond la version du Nouveau Testament laite par ces
auteurs suit le même texte que la Péchitoi c est uni
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juement dans la forme que consiste la différence
Philoxène et Thomas dTIarguel serrent de plus près
le grec et abusent des pronoms démonstratifs pour
remplacer l article ô v 16 surtout de la particule

devant les suffixes
Ces innovations satisfirent elles les Syriens

Depuis longtemps nous supposions que non malgré
la vogue dont a joui la version philoxénienne car
jamais les écrivains syriens postérieurs n ont imité
Philoxène dans l emploi de la particule Mais
Jacques d Edesse nous en fournit aujourd hui une
preuve claire comme le jour Sa recension de l An
cien Testament imite le style de la Péchito et nulle
ment celui de la Philoxénienne Ce que la recension
de l Ancien Testament nous apprend la recension
que le même écrivain a faite du Nouveau le con
firme car cette recension accuse une réaction contre
les exagérations de Philoxène et un retour vers le
style plus pur et plus simple de la Péchito Jacques
d Kdesse prend uniquement dans les leçons de la
Philoxénienne celles qui ne s écartent pas trop de
la Péchito et abandonne les autres C est ainsi qu il
rejette impitoyablement le que le traducteur
philoxénien prodigue devant les suffixes Ce traduc
teur emploie cette particule treize fois dans les 4a
versets des Évangiles cités en tout ou en partie dans
l Hexaméron Jacques d Kdesse de l a pas acceptée
une seule fois 11 reste donc bien visible que le docte
Syrien a réagi contre les tendances de Philoxène de
Thomas d Harquel et de Paul déTèna Il s est écarté
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de la Pécluto le moins possible et il n a accordé
qu une place très limitée aux innovations de son pré
décesseur Ceci est très important à constater

Quant à la recension de Jacques d Edesse et à
celle de Philoxène un connaisseur les distinguerait
immédiatement Un seul verset nous présenterait
entre les deux des différences sensibles Donnons
pour faire mieux comprendre ta cbose un ou deux
exemples Voici deux versets

D APRÈS PHII OXÈNE

l J Jlk î fc o Saint Mail w j
ooox Jl x isjlâo yooï oo of w Av o A a

yC m l 3 jo ot 13 J oa30JoiL v S oj j o
ba jov yOCHia aovii fl

Loot ot bot Vl Sft a Jean m 30
b o J ooa ofc o U ii vv Ioj o

JLïo v lij
D APRÈS JACQUKS D EDESSE

l II J SO Saint Math w Si
W CH Q V JLkl O OtcLaILo yOoJ jO CW OA3

ota so o njvjo c n o t a ajo L s 5w
JL VlYlV yOC J

Lo bo A VJ V oJi Jean will 36



w 57
Y Av JJ oot v i otx o liivijv loS S a o

JL foAi

Ces exemples ont été pris au hasard et cependant

il est facile de distinguer les deux versions ou recen
sions Dans saint Mathieu xxv 3 1 Jacques d Kdesse
ne présente aucune différence avec la Pcchito Phi
loxène au contraire diffère de la Pèchito et de
Jacques d Kdesse assez notablement Six mots diffè
rent deux par addition et quatre par substitution
Ces deux versets renferment à eux seuls trois fois

la particule dans Pbiloxène
Les caractères des deux versions ou recensions

sont donc parfaitement accusés et il est facile de
les reconnaître quand on a un peu d expérience
Jacques d Kdesse a fait un grand triage dans l œuvre
de Pbiloxène il a pris le grain et rejeté la paille
recueilli l or et abandonné les scories Dans la forme
en particulier il est demeuré fidèle à la Péchilo Du
reste comme Pbiloxène et plus que Philoxène il
n a fait qu une revision superficielle des Actes et
des Kpîtres Ce n est cpie dans les Evangiles qu il
est allé un peu à fond

Ce point bien établi il nous faut dire un mot des
rapports qui peuvent exister entre la recension de
Jacques d Kdesse et les fragments curetoniens des
Évangiles
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XI

Nous écrivions il y a cinq ou six ans à propos
de l Evangile dit Curetonien

i Ce manuscrit a été rédigé en Egypte peut
être au couvent de Mar Anloun à Alexandrie
plus probablement dans quelqu un des monastères
de Nitrie

2 11 représente un essai d adaptation à l usage
des Syriens Jacobites des principes et des résultats
de la critique alexandrine

3 C est une revision de la Péchito faite à l aide
d un manuscrit grec assez semblable au Codex Bezœ

4 Cet essai de revision de la Péchito à l aide de
quelques manuscrits grecs remonte au temps où cette
révision étail à l ordre du jour La recensionCureton
date donc de la lin du vi ou du commencement du
vu siècle probablement de celle dernière époque
Celle recension est contemporaine du à peu près
de Paul de Telia et de Thomas d Ilarqucl

5 Elle est l œuvre d un traducteur novice mais
d un esprit novateur

6 Nous placerions volontiers la rédaction de ce
manuscrit vers le milieu du vu siècle autour de
l an 65o 655 à l époque où la version philoxéno
héracléenne n étant pas encore suffisamment cou
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nue laissait à beaucoup de critiques le champ libre

pour tenter une revision de la Pèchito
Nous avouons que ces conclusions représentent

encore notre manière de voir Tous les faits que
nous avons relevés depuis que nous écrivions ces
lignes nous ont confirmé dans notre opinion Ou
croit en général les oncïaux grecs beaucoup plus
anciens qu ils ne le sont ce sont des œuvres du
v siècle ou plus vraisemblablement du vi c siècle
C est alors qu a éclaté partout dans le monde chré
tien un mouvement d études critiques dont l Egypte
a été le centre et Alexandrie le loyer Les Syriens
en particulier ne se sont adonnés a ces études d une
manière suivie que durant le vi c et le vu siècle
Gomme il y eut beaucoup de Syriens en Egypte à
partir de celle époque on comprend qu ils n ont
pas pu demeurer étrangers à l impulsion donnée par
les critiques d Alexandrie Paul de Telia Thomas
dHarquel Jacques d Édesse ont vécu à Alexandrie
C est donc là que tout nous ramène chez les Sy
riens lorsqu il s agit des recensions critiques

Il nous semble donc qu il n y a pas à hésiter les
fragments curetoniens sont d origine égyptienne et
se rattachent au mouvement général de critique
syrienne ha recension de Jacques d Kdesse nous en
fournit ce nous semble quelques preuves

Il est vrai que Jacques s écarte autant de l Evan
gile curelonien que de Philoxène beaucoup plus

1 J P P Martin Introduction t lu ciiti ue textuelle du Nouveau

Testament l p 21/1 12
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en tout cas qu il ne le fait de la Pécliito Il n y a
qu à comparer les premiers versets que cite Jacques
d Edesse pour s en convaincre Voici saint Mathieu

D APRÈS CURETON

AiJLd oot Ji a gfco ç SLCOO Saint Math 1,19

A U o d oa o tLJo cwo j oot h j

a a oïv il 1 ch joï vio o oJL js JL so Jbjlio
D APRÈS JACQUES D ÉDESSE

JL I/o oot IuJLd au l Saint Math 1 19
O ot yj JL a oj 1 MiW JrJ ot rrti 9 1 oot

i rr a Q Jl so ovollio oï JL Lj t o
i aojo

Ce court passage suffit à lui seul pour montrer
que les deux recensions diffèrent entre elles et que
Jacques d Edesse demeure beaucoup plus fidèle à la
Pécliito que ne le fait l Evangile curetonien Malgré
cela il y a entre eux quelques rapports et il nous
semble que les fragments découverts par Cureton se
rattachent au même mouvement et sont le produit
d études critiques analogues à la version de Philoxène
et à la recension de Jacques d Edesse Cureton lit

avec Philoxène et avec Jacques d Edesse au
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lieu de latwvis dans saint Mathieu i 20 Jbo
au lieu de 1 dans saint Mathieu iv 6 JL a
au lieu de A L r L dans saint Luc xxii kk On
trouverait peut être même d autres leçons en dehors
de celles ci mais il me semble en tout cas que si
ces trois leçons ne démontrent pas une dépendance
quelconque entre Cureton Philoxène et Jacques
d Edesse elles accusent cependant une affinité pro
venant des mêmes préoccupations et trahissant la
communauté du milieu où ont vécu ces critiques
Il y a sans doute des controversistes qui veulent à
tout prix que les fragments curetoniens soient un
premier jet de la Pëchito mais plus j étudie et plus
j observe les faits et moins j arrive à me persuader
que cette opinion soit la vraie Si en ejFet cette
opinion était fondée un premier traducteur nous
aurait donné vers l an 100 de l ère chrétienne
5 i JLaoi A J 2i L auteur de la Péchito ac
tuelle aurait rejeté ces trois mots au iv e siècle pour

adopter c i m A L al tandis que Phi
loxène vers l an 5o8 Thomas d Harquel vers
l an 616 et Jacques d Edesse vers l an 660 ou
l an 680 auraient repris les premiers termes en
revoyant la Pécliilo ordinaire sur le texte grec Je le
repèle je ne puis pas me persuader que de pareilles
actions et réactions soient conformes aux réalités his
toriques Plus j étudie les fragments curetoniens et
plus ils me paraissent relativement modernes Je veux

dire du v vf ou vu siècle,ce qui est déjà une belle
antiquité
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Il y a cinq ou six ans en terminant une étude
sur le texte curetonien je me demandais si Jacques
d Kdesse n aurait point commencé sa recension de
la Bible par une recension des Evangiles et j ob
servais comme une opinion possible que les Iragments

curetoniens pourraient représenter une œuvre de sa
jeunesse un premier essai de sa critique biblique
fait en Egypte pendant qu il y étudiait Je ne me
doutais pas alors qu il me serait donné de constater
un jour que Jacques d Kdesse a fait une recension
du Nouveau Testament comme il en a fait une de
l Ancien et que des deux côtés il a appliqué ouïes
mêmes principes ou des principes analogues Mais
c était précisément l argument que je faisais valoir
pour lui rapporter les fragments curetoniens

Le troisième groupe des versions syriennes
disais je contient également deux versions l une
de l Ancien Testament par Jacques d Kdesse
l autre des saints Evangiles précisément les frag
ments curetoniens qui font l objet de cette étude
En comparant ces deux dernières versions nous y
trouvons le même procédé Toutes les deux ne sont
qu une recension de la Pév hilo faite au même point
de vue avec la même tendance à la paraphrase et à

l interpolation N y a t il pas là en dehors de
toutes les observations que nous avons faites précé
demment de quoi nous autoriser à dire que puisque
ces trois groupes de versions ont chacun leur carac
tère propre les deux versions du dernier groupe
étant faites sur le même plan et avec le même pro
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cédé critique doivent dériver d un seul et même
auteur ou remonter à peu près à la même époque 1

Ce raisonnement me paraît conserver encore au
jourd hui toute sa force quoique la recension du
Nouveau Testament adoptée par Jacques d Ëdesse
vers la fin de sa vie s écarte des fragments cureto
niens et dénote un esprit plus critique ou plus mûr Je
persiste donc à penser que les fragments curetoniens

doivent être placés non loin de l an 600 ou 65q
M le docteur Wright dont personne n estime

plus que moi le heau caractère et n admire davan
tage les travaux d érudition m a fait observer que le
manuscrit curetonien est antérieur à l an 600 2
C était aussi l opinion du docteur Curelon mais je
ne suis pas du tout convaincu de la vérité de leur
sentiment bien que j aie étudié a diverses reprises et
longuement le volume 1 kh5 1 du Musée britannique
et les feuillets de Berlin précisément dans le but de
me rendre compte de leur ancienneté Si le manu
scrit iA/i5i était de l an h5o ou de l an 5oo je
verrais clans cette recension l œuvre de Rabulas
évoque d Edesse mais je ne suis pas du tout con
vaincu je le répète que le manuscrit Cureton soit
aussi ancien Deux cents ans vont et viennent assez
facilement quand il s agit d une époque aussi re
culée lorsque surtout les caractères paléographiques

1 J P P Martin Introduction à la critique textuelle du Nouveau

Testament I p 328 229
Voir en particulier dans VEncyclopœdia Britannica l article

intitulé Syriac literalure p 8i5 col 1 el note 10
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6k t t
ne Sont pas très nettement accusés Or c est le cas
en ce qui concerne le manuscrit curetonien Suivant
moi il pourrait très bien être de l an 600 sinon
de l an 65o ou 680

Deux détails paléographiques me confirment dans

cette opinion 1 le manuscrit est écrit en stiques
mais les stiques ne sont marqués que par des points
rouges car on ne revient pas à la ligne après chaque
stique 2 le premier mot des Béatitudes dans saint
Mathieu v 1 et suivants yoe r a est également
écrit à l encre rouge Or je ne crois pas qu il existe
d autre manuscrit syrien stichométrique je ne crois
pas non plus que l usage de l encre rouge dans les
manuscrits syriens surtout quand il s agit du texte
remonte au delà du vu ou du vnf siècle C est en
core là un détail qui me fait supposer que ce ma
nuscrit est d origine égyptienne

Je ne doute pas que les questions soulevées dans
les pages qui précèdent ne reçussent des éclaircisse
ments très précieux d une édition critique des ver
sions coptes surtout de la version thébaine C est
pourquoi je forme des vœux afin que les savants
qui en préparent une en France ou à l étranger
nous la donnent le plus tôt possible Si les vœux
que j exprime pouvaient avoir quelque part de l in
fluence M Maspéro et M Amélineau qui s en oc
cupent je le sais y travailleraient sans relâche et
ne se donneraient pas de repos qu ils ne nous eussent

donné un texte bien complet et bien critique je
veux dire pourvu de toutes les variantes
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Je m arrête Les lecteurs du Journal asiatique me

pardonneront d avoir accordé tant de place aux cita
tions de Jacques d Edesse en sachant l intérêt qu elles
auront pour les savants qui en Allemagne en Amé
rique et en Angleterre s occupent de la critique
textuelle du Nouveau Testament Je passe mainte
nant aux autres traités de X Hcxaméron

XII

Le second traité de Xllexaméron est intitulé De
la création du ciel et de la terre ainsi que de tout ce
qu ils renferment ou de tout ce qui les accompagne de
la seconde création de la création corporelle et maté
rielle de la terre cl des divers éléments du solide de
l eau de l air et du feu loi i 58 b 2 jusqu à fol 1 33
ii 1

On voit par ce seul titre que Jacques d Edesse
fait un traité de physique générale mais il touche
incidemment à plusieurs autres sciences et nous
fournit un grand nomhrc de renseignements sur beau
coup d hommes ou de choses même sur sa per
sonne car à côté des observations faites par d autres
hommes il mentionne de temps en temps des ob
v nations faites par lui personnellement Ce n est

1 Voici le texte original K l JU J ôot il JwfeJLu

Hodsa a r Ht J w ç o oo aïo
ojo i o txio ioo i S io JLstOo co K l LÏ ooio o

J As Extrait n 2 1888 5
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pas une analyse qu il faudrait donner de cette partie
dé I llcxaméron c est une traduction presque inté
grale Ce traité sent peu ou ne sent même pas du
tout l homélie et le commentaire c est l homme de
science qui parle toujours et qui parle de tout En
recueillant les mots nouveaux qui figurent dans les
vingt cinq pages ou les cent colonnes de trente trois
lignes chacune on ajouterait bien trois ou quatre
cents termes au lexique syriaque peut être plus Ce
serait donc une bonne fortune car on n en a pas de
semblables tous les jours

L auteur parle d abord des quatre éléments en
général de leur nature et de leurs propriétés les
unes par rapport aux autres fol 1 58 1 55 Ensuite
il les décrit chacun à part d abord la terre qu il
considère comme le premier des quatre éléments il
se demande quelle est l étendue le volume le poids
de la terre il examine les montagnes les plaines et
les allées parle des métaux des pierres précieuses
des plantes et des remèdes aborde la question des
volcans mentionne une source thermale sous marine
à Chios dit un mot d une autre source thermale à
Kmèse fol 1 5/1 1/17 Ensuite il passe à l eau sur
laquelle il ne s étend pas beaucoup à l air qui lui
fournit plus ample matière avec ses couleurs ses
odeurs et les phénomènes qui se passent dans son
sein comme vents cyclones orages éclairs Ion
iieii c comètes pluie grêle etc Enfin il parle
des astres et du feu Pour faire des extraits nous
n avons que l embarras du choix
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Avant de citer des passages intégralement nous

recueillerons quelques renseignements personnels
que l auteur nous fournit sur lui même Il nous ap
prend d abord qu il a vécu à Antioche car dans un
endroit il parle ainsi d un orage dont il déclare avoir
été témoin J ai vu dit il de mes propres yeux et
bien souvent cette génération des nuages autour de
ce pic élevé sur lequel nous demeurions près d An
tioche Les nuages se formaient dans les hauteurs de

l air à l ouest du pic élevé à la distance de deux ou
trois stades de la montagne ils paraissaient noirs et
sombres semblables comme dit l Écriture à une
main d homme mais lorsque le vent occidental les
poussait vers la cime du pic ils grandissaient peu à
peu jusqu à ce qu ils arrivassent à être au dessus de
la montagne 1 Ailleurs il se donne comme Syrien
et comme habitant de la Mésopotamie car il parle
de Faraméen comme de sa propre langue et malgré
l amour qu il a pour elle il reconnaît qu elle dérive

1 Fol 14 1 l 1 l ial A JÛ i i S l l vj Uo Ss S Ijeîi
yo Joi LoïLL Ldv ç ooi ç i L 1 oo ot nn n L fllZ ro

i v et tmJ ça J vv îv oooows o yîàLioo j l sa j
v 1 isboo I L o ç iL lui l o T llo 1
l a v J afcoj i V O A JL o3o o i ioo 3 o
t uoit v yi a o v toot s Jo Ijlj lt ,ec3X

a iso i JL sïDo o ï ïvo SOvJia 20i O
KOtn ni JjoO LaV Aajj il oO v is

5



w 68
de la langue atlantique ou de l hébreu 1 auquel elle a
emprunté beaucoup de termes notamment le mot
qui désigne le ciel JL sojk Enfin plus spécialement
il se désigne comme babitant d Edesse Trois
hommes,dit il parmi les anciens ont porté le nom
de Théman et c est de l un d entre eux que le vent
da midi Ji iVi i a été appelé ainsi par les Hébreux
nous fils d Aram nous avons emprunté aux Hé
breux le nom du vent da midi JLro l Quant au
nord JL i jJ j ignore pour quelle raison les an
ciens fils d Aram l ont ainsi dénommé Voilà donc
de quelle manière les hommes désignent les quatre
vents cardinaux quant aux vents intermédiaires on
leur a appliqué comme je l ai déjà lait observer des
noms de lieux les noms des lieux par où ils soufflent
el par où ils viennent C est ainsi que les habitants
de la Mésopotamie et d Edesse parlent d un vent

1 Fol i i2 b le mot ciel n est pas syriaque dit il il a été
emprunté à l hébreu il n a pas de pluriel distinct du singulier

r io, i J i i 3o JL x tio IL xuot Ion JJ JLxi
o fco 3 J lh uoo JJJ aoAJ

o v y y JkS lo lo l k J Va oc i ,frioo
V o ofcoo vi ol v ô lUigg J o oi 1b fcw r U

fwJ ii o A JOf v li w o fc o b o ta u, v Jjo
col J oot U N oto v ooîi v ojot teiv
y y fr j f xm o L lw lp t 0 3 o J aojlo

Jujk ptx a M v l k ol oo Il appelle le
mol hébreu chouma choiwutïm
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arménien d un vent açhoaméen d un yent du dé

sert etc
Je voudrais pouvoir extraire en entier ce que

l auteur dit des volcans des cyclones des comètes
de la neige rouge etc mais je suis obligé de me
borner et je dois choisir Je rapporterai donc tout
d abord une des expériences que décrit l auteur
Jacques d Kdesse aime beaucoup les comparaisons
et il y recourt très souvent pour l aire mieux coin
prendre sa pensée C est ainsi qu il assimile quelque
part la terre que l eau l air et le feu environnent à
l œuf où le jaune est noyé dans l albumine Ailleurs
voulant faire comprendre comment les quatre élé
ments quoique souvent mêlés ensemble tendent
cependant à occuper toujours la même place il si
gnale cette même propriété dans toute la nature cl
suggère cette expérience Voulez vous avoir dit il
une image de ce qui se passe dans les éléments
Prenez un vase de verre spbérique jetez y en égale

1 Fol 138 a 2 Ji v icteo Jwalfcfc o JLj w3
ç I a i i yoo ynsvW ItiaA 30 ot A Jo m l heu
Sjo o La Z o Loa l loooi l L 3o JL o
Â s eL I 1 loo joo K J J i ç J loi Jjo I ylôi
y O JLl Sa A li 3o i 3Ï Joi 30 r V yâa Lolita
U 3o 1 vi l 2k a Ltib iNso lo Jfwii œ ko k j i i

t 0 L miv o A 3o o LoVl j oo otiàjL
l oi o jLatïo fvOo ïobi fvoj v aJ J i JLs sà L o bawuo

1 O ù I oojlI l o o j UoiJ
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quantité du mercure du miel pur de l eau et de
l huile et vous verre/ aisément clairement de
quelle manière les éléments luttent suivant feurs
propriétés naturelles dans le but de reprendre la
place qui leur est propre le mercure pour aller au
fond le miel pour se placer au dessus de lui l eau
pour rester au dessus du miel l huile pour remonter
au dessus de tout le reste Que celui qui tient le
vase dans sa main le rein erse en tournant en bas
ce qui était en haut et en haut ce qui était en bas
afin d obliger les liquides à changer déplace aus
sitôt il les verra entrer dans une lutte violente jus
qu à ce que chacun ait repris la place qu il occupait
antérieurement l Jacques cite encore quatre ou
cinq expériences du même genre

Parlant ailleurs de la propriété singulière qu a la
terre en quelques endroits de durcir ou de con
server les corps U fait appel au témoignage des

1 Fol iSS a i mj oi i tn i y J A o L o jooiL
L O ILaâ J o 0 lioîJO Li 2fi o JLSK IA Ssg JOfSO Julio

i m w a m o Jlioo Jua La o voia Moot oo l
oojaj chi o La iJ l n N JSia K js oo uw3o 4 1
o L i l r o J A L p o a l ji o6 JL ji 1 Ifcoo a

u f I o U J ylo yoe 3 0 Sfi JL o JLa 30 Sv J o
l t Lo i Nv ot o jp isoJo oia aâotJ b MvN

i 000 i xf voooooû H o yaa w j f jyo si
Ijo v aS j col a lal l v o l fio j i a yooMko oL lu

ja o o 1 oiboo f

el
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Iiommes passés et présents Il cite Eusèbe et rap
porte des faits qu il a vus lui même et qui sont Je
nature à intéresser tous ceux qui s occupent de pa
léontologie d anthropologie et d histoire naturelle
Nous citons le passage en entier

A ce qu il paraît dit il la terre a une propriété
naturelle ou accidentelle celle de transformer en
certains endroits la matière tendre et soluble dans
l eau en une matière dure et insoluble comme la
pierre Elle en fait de la roche qu on ne peut dis
soudre et qu on a même de la peine à tailler avec du
fer Que cela soit vrai que la terre ait en effet une
pnmriété de ce genre c est ce qu atteste un homme
instruit et très connu Eusèbe de Cesarée

Entre autres choses cet homme digne de foi
dans l histoire qu il a faite et plus spécialement dans
la préface à la Chronique générale qu il a composée
raconte ceci Voulant démontrer que les eaux du dé
luge s élevèrent de quinze coudées au dessus des
plus hautes montagnes comme l affirme l Ecriture
il s exprime ainsi Que le déluge dit il ait atteint

et dépassé les plus hautes montagnes c est ce que
nous a confirmé à nous qui écrivons la vue de
plusieurs poissons découverts de notre temps sur
les plus hautes cimes du mont Liban Des hommes
de l endroit extrayant dans la montagne de la
pierre pour une construction découvrirent di
verses espèces de poissons de mer lesquels avaient
été engloutis dans les profondeurs de la montagne
au milieu de la vase Ils étaient devenus solides et
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durs acérés et pointus comme du silex La l roxi
dencc a voulu qu ils subsistassent jusqu à mainte
riant afin que par cette vue le témoignage du
Livre antique fût confirmé 1

Fol i5o a 2 l JSk i l 3 l i n Jl L f ILou A
I ni m y m i o 5 c â 3 o i v ii v iw
1 I iN OtO t fH JO P U3 ots oot A o f vi Ju iLt oo

1 L bNo o U iLtùo V U o o a VJo JâJLat Ixu lo
i t IjoC ch chmS o UccaSN Ion

Il w o Iwa j I sd âj Ùjjb lloxiso oo A U aotio a
OOtJ L l Oto J Ji l 2 to 3 OOt Lvo lLe OCK J O Tmo

otof 1 Lt o o i m otfrxfc ui 3 P wi lll
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Qu il eu soit ainsi continue Jacques d Ëdesse

c est ce qu attestent encore des carriers c est à dire
des tailleurs de pierre lesquels coupent les rochers
dans les montagnes et en extraient la pierre de
taille pour les constructions Je me suis trouvé en
rapports avec l un d eux et comme j avais ouï parler
de laits de ce genre peu auparavant et que j en dou
tais un jour que je le vis je le questionnai avec soin
là dessus et il m attesta avec serment la vérité de ce
que j avais ouï dire Il me raconta la chose telle
qu elle s était passée coupant de la pierre de taille
dans le mont des Ilarranicns il trouva au centre
de la pierre de taille au heau milieu du rocher
sans qu il y eût de trou d issue ou de fente les os
sements d un squelette d homme étendus et posés
à l intérieur Avec eux il y avait aussi deux côtes
placées un peu au dessus Quand le fer du lapicide
les atteignit il sentit au coup quelque chose de
tendre et de friable au centre du rocher ce qui
était contraire aux habitudes ordinaires l homme
frappa donc doucement et quand on eut extrait la
pierre de taille on conserva ces ossements sans les
briser et sans les gâter en aucune façon 1

1 Fol i5o b 2 Un m i jLilo Jj ooi l cia oi icw
m JâJJj fi mo ïa o Jv A f m yaJot JLa Jà nm

loi l ig il i jo j çao yaotuo j JL iV o Ai 3 o j u i tv
f 3o oo Kaa sç afàoo iLa JÎ Jol i o ajk lx 1
fv lo3 i3 lloioi m rp Vo i j Sn m a 0 fA



74

Voili l histoire et Je témoignage que j ai re
cueillis moi qui écris ceci de ceux qui en ont été
les témoins oculaires Pour plus ample information
et pour plus de clarté qu on me permette d ajouter
à ce que je viens de dire le témoignage d hommes
érudits et célèbres qui vivaient chez les Harraniens
L un d entre eux Taisait un jour une vigoureuse con
férence en laveur du sort et de l influence des sept
planètes sur les choses de ce monde contre Volo
gèse Kdcssien érudil disciple de Bardesanes lequel
discutant avec lui parlait contre le sort et cher
chait à l aide de ce qui arrive dans le sein de la
terre à réfuter ce système Dans la réponse prompte
qu il lui fit ce Ha iranien s exprime ainsi Quant

aux choses merveilleuses dont tu viens de parler et
qui de temps à autre arrivent en ce monde il y en
a que j ai rues moi même et il y en a d autres dont
j ai seulement entendu parler Afin que lu sois
bien persuadé que je ne veux pas te contredire je
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vais moi aussi te raconter ce que j ai ouï dire Le
fait est d ailleurs attesté par beaucoup de témoins
oculaires qui vivent encore sur le mont de Beitli
Néchouk Un jour que des carriers travaillaient à
leur métier et qu ils étaient descendus dans la carrière

en grand nombre on découvrit en taillant la pierre
le corps d un homme et le cadavre d un chien C est
une chose ce semble difficile à croire mais je l ai
vue moi même de mes propres yeux et beaucoup
d autres personnes l ont vue avec moi
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L adversaire de celui dont nous venons de parier

racontait aussi dans son discours qu il avait vu un
pays où il y avait une source au dessous de laquelle
se trouvaient des gouffres profonds Lorsqu on y des
cendait ou qu on y tombait les choses qui restaient
en cet endroit dans le sein de la terre devenaient
raides rigides et ressemblaient à des pierres Les
bonunes les coupaient et les transportaient ensuite
au grand jour Elles ne s effritaient pas elles avaient
au contraire l aspect du marbre et présentaient di
verses couleurs la fluidité de l eau faisait place à la
rigidité de la pierre

Il y a longtemps on le voit que les hommes
connaissent les sources pétrifiantes et les habitants
de Clermont n ont pas le monopole des objets pé
trifies La source de Saint Allyrc a quelque sœur
dans les environs de Harran ou d Edcsse

Je ne doute pas que cette page n offre quelque
intérêt aux membres de la Société d anthropologie
ainsi qu à tous ceux qui s occupent d histoire natu
relle et si tout le second traité de l Hexaméron

1 Fol 1/19 b col 1 Joe Joo t y Lot jvodi os
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de Jacques d Edesse est conçu de cette manière on
avouera avec moi qu il vaudrait la peine d en donner
une édition et une traduction intégrales Ceux qui
s occupent d histoire littéraire et d hérésiologic liront
aussi avec plaisir ce que l évoque d Edesse dit de
Vologèse et des Bardesanites qui existaient encore

de son temps vers 700 709
J aurais beaucoup d autres pages à extraire et

j avoue que je suis obligé de me faire une certaine
violence pour ne pas en rapporter encore plus d une
mais je ne veux pas abuser de l hospitalité que le
Journal asiatique m offre si libéralement

Voici ce que Jacques d Edesse nous apprend de
la neigé rouge On voit quelquefois dit il de la
terre descendre avec la pluie laquelle se dépose sur
les pierres et sur les feuilles des arbres Cela est ar
rivé souvent ainsi que l attestent les histoires écrites

Nous l avons vu nous mème de nos propres yeux
Dieu l a permis pour nous effrayer ou pour nous re
prendre de nos fautes et de nos iniquités Il existe
encore beaucoup d hommes vivants qui ont vu de la
neige rouge tomber du haut des airs et qui racontent
le fait Ce phénomène doit évidemment son origine
à la cause que nous avons signalée Or ces hommes
disent que cette neige rouge descendit et se déposa
un jour sur de la neige ordinaire tombée auparavant
Elle différait de l autre par sa couleur et on put
l examiner pendant plusieurs jours

1 Kol i3ga 1 JL I l v Isa 3a i a
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Les explorateurs des lies de l Archipel et en par

ticulier ceux de Cliios m en voudraient si je ne leur
signalais pas ce que Jacques d Kdesse raconte d une
source thermale sous marine existant dans cette île

Ajoutons encore dit Jacques à noire exposé ce
que racontent certaines personnes Dans un endroit
de l île de Chios au milieu des eaux de la mer dans
une baie où les ilôts n ont qu une coudée de profon
deur sourd une source d eau chaude et bouillante
par les fissures d un rocher sous marin Les habi
tants de l endroit ayant constaté le fait ont capté
l eau chaude dans des conduits de plomb et se sont
construit des bains très salutaires aux hommes On
raconte également que dans un lieu voisin d Emèse
appelé Oulhâr il s échappe par un trou de l air
chaud et brûlant Quand le vent du midi souille
cette vapeur sort avec tant de violence et en jets tel
lement brûlants que personne ne peut approcher de
l endroit
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J ai à peine besoin d ajouter que Jacques se
montre là ce qu il est partout l iiomme érudit el
instruit qui a beaucoup lu et beaucoup retenu
Jusqu au xm c siècle il n y a pas eu un autre écrivain
syrien qui ait rivalisé avec lui sauf peut être Moyse
Bar Cépbas f 920 et Denys Bar Tsalibi f 1 1 7 1
mais ces deux écrivains sont postérieurs de plusieurs

siècles et s ils égalent Jacques d Edesse ils ne le
dépassent certainement pas Quant à la lin du
vu siècle de l ère cbrétienne je ne crois pas qu elle
nous présente un autre exemple d un écrivain plus
lettré d un génie plus souple et plus varié que celui
de Jacques d I Messe Cet écrivain mentionne fré
quemment clans Yllcxamcron les auteurs qui ont
écrit sur la métallurgie et sur les sciences naturelles

A I Iv uSssViso i v vJL JL y Il accorde aux Grecs la
prééminence sous ce rapport et je n ai pas sou
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venir d avoir rencontré dans le second traité de
Y FIcxaméron le seul nom d un auteur syrien men
tionné comme ayant écrit sur les sciences malhé
mal iques physiques ou naturelles 1 Jacques connaît
toute une littérature que nous n avons plus il parle
des Valentiniens des Marcionites 2 même d auteurs
chaldécns qui sans doute ont aujourd hui com
plètement disparu ussi nous saura t on gré pen
sons nous de rapporter textuellement la page sui
vante

Parlant de la création et du récit qu en fait la
Bible il s exprime ainsi L espril de Dieu dit il
pousse quelquefois les ennemis de la vérité à dire et

à écrire la vérité à tel point que leurs récils res
semblent aux récits authentiques et c est là ce qui
rend ces derniers plus croyables car on est touché
quand on voit les adversaires de la vérité lui rendre
eux mêmes hommage est ce qu on remarque dans
les écrits de ces auteurs chaldéens qui considèrent
le ciel la terre le soleil la lune et les étoiles
comme des substances incréées comme des dieux
comme des seigneurs qui gouvernent ce monde et
en prennent soin Mais que tout cela ait été crée par
l esprit de Dieu c est ce qui se raconte parmi eux
sans qu ils le sachenl el sans qu ils le veuillent dans

1 Fol i38 b 2 o T 1S A o Ij LJ iwï J
ç to JLjo lia o S c Jf w

Fol i53ai Jac ucs d Edessc considère les Manichéens
romme les fils des Marcionites et comme les petits lils des Valen
tiniens



un récit très réglé et très ordonné qui offre une
ombre et une ressemblance lointaine avec nos his
toires à nous Voici donc ce qu on lit dans ce récit
chaldéen 1

Avant toutes choses il y avait les ténèbres et
l eau Il n y avait encore ni dieux ni hommes
Mais l Esprit planait sur les eaux et il créa les sept
planètes Il leur fit les cieux la terre et leur

assigna les signes du zodiaque pour demeure
Il définit les bornes de leur empire l orbe de leur
évolution et organisa le jour et la nuit II façonna
des figures pour les signes du zodiaque et établit
leur ressemblance sur la terre dans les régions et
aux cieux Avant tout il fit Bel ensuite Mâroud
en guise de seigneurs et de dieux Après eux il fit
les autres dieux 11 institua la lune et le soleil
rois du jour et de la nuit 2
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Voilà ce que lisent conclut Jacques d Kdesse

les adversaires l les ennemis de la vérité eu imitant
presque nos saints livres 1

H n est pas hors de propos ajoute t il encore
ailleurs de rapporter après ce que nous venons de
raconter les dires des Chaldéens et des Grecs qui
parlent absolument comme nous Plusieurs écrivains
affirment presque d accord avec nous que Bel fit le
ciel et la terre ainsi que tout ce qui se trouve entre
les deux Ils lui attribuent même la création des
hommes à peu près comme Moïse l a dit et écrit
Voici de quelle façon ils s expriment 2

par le signe qui dilTèi un peq de celui que Jacques u Edesse
emploie habituellement dans ses manuscrits pour les auteurs

hétérodoxes Fol 145 il f t y
Ion 1 l vi U oio So oa l o Sfc J o o o l
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Le dieu Bel s étant coupé la tête ordonna aux
autres divinités inférieures de pétrir de la terre
avec le sang qui sortait de son cou et il forma
l homme C est pourquoi les hommes sont intelli
gents parce qu ils participent à la sagesse divine
Le dieu Bel c est à dire Jupiter coupa les ténèbres
par le milieu et il sépara le ciel de la terre Les
bêtes n ayant pas pu endurer la force de la lu
mière périrent H est bien évident ajoute Jacques

d Edesse que les bêtes exterminées dont on parle ne
sont pas autre cbose que le s démons révoltés contre

leur créateur

i ooo i Jo Sîn fr ifv K aoo Svofca
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Bel continue l auteur cité par l évoque d Edesso

Bel voyant la terre déserte vide et portant des
fruits ordonna à un des dieux de pétrir un peu
de terre avec le sang qui coulait de sa tête coupée
et d en former des hommes et des animaux en étal
de supporter l air Bel lit lui même les étoiles le
soleil la lune et les cinq planètes

Deux des fragments que nous venons de rapporter
figurent parmi ceux de Bérose et les autres lui ap
partiennent très probablement bien que nous ne
les ayons pas retrouvés parmi ceux qu a commentés
savamment François Lenormant 2 mais on les dé
couvrirait sans aucun doute,si on dépouillait à fond
la Chronique d Ëusèhe sa Préparation évangélique
Georges le Syncelle ou l historien Josèphe car il
n est guère probable que Jacques d Edesse ait eu
entre les mains une traduction do Bérose Ses cita
tions sont faites très certainement de seconde main
Les derniers passages rapportés par Jacques se
trouvent dans le septième et non dans le second
traité de YHcxaméron Seulement nous avons cru
devoir les rapprocher en faveur de ceux qui s oc
cupent d études chaldéenncs et cunéiformes

1 Fol 22 a 1 x i 1 o lit jjoj oô j l a
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XIII
Le troisième traité fol 133 b 1 109 0 0 a

pour titre les lignes suivantes Traité troisième du
même ouvrage ou du même auteur où il est ques
tion i de la terre qui sortit des eaux apparat sèche
et fut adaptée à la demeure de l homme par l ordre de
Dieu 2 0 des mers des golfes des îles des lacs des
Jleuves des montagnes célèbres et grandes 3 des
semences des racines et des arbres que Dieu fit pousser

sur la terre
Avant d extraire quoi que ce soit je vais énu

niérer les principaux sujets traités dans ces vingt
quatre feuillets et ces quatre vingt seize colonnes de
trente trois lignes chacune Je me contente naturel
lement d une simple énumération Entrée en ma
tière Comparaison de la terre à un grand palais ou
à une grande ville qu un architecte hâtit Etal de
la terre avant sa séparation des eaux Forme de la
terre décrite et expliquée par une réduction en petit
fol 131 b 2 100 a Principales mers du globe
terrestre i3o a 2 127 b 2 avec golfes îles
fleuves etc Lacs à l intérieur des terres fol 1 27
b 2 125 a 2 avec l indication des fleuves qu ils

1 Fol 133 b 1 3 JLi i V jo ot v a c v kL v Uo
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reçoivent Grandeur el étendue de la erre ia5
a 2 1 ilx a 1 Dhision de la terre en trois
parties et description générale de ces trois parties
1 a li a 1 12 2 a a avec les montagnes que ces

pays Renferment Les pays de l Europe 12 2 a b
de l Afrique 122 b 1 de l Asie 122 b 1 1
Produits des diverses parties de la terre 122 b 2
119 b et richesses que renferme chaque portion
du globe en tant que terres îles montagnes
plaines etc De la nourriture et des aliments
que fournit le sol 1196 2 1 1/1 b 2 1 suivant le
climat les contrées et l altitude Des productions
et des plantes sous marines 1 1 k b 2 Racines
semences arbres et fruits leurs plantation repro
duction germination maluraison saisons etc
11/1 112 Arbres et fruits de la Syrie 112

b 1 Des résines parfums baumes écoule
ments encens etc 111 6 110 a suivant les

Fol 110 0 3 Jacques cite des vers d un poète C est là
dit il une vérité que les sages païens n ont pas ignorée Quelque
fois ils s expriment comme l Krrilurc Un poète a dit Quand
l Océan se marie avec Thétis on voit aussitôt la fécondité se mani
fester et produire des enfants nombreux 11 est clair que Thétis
ou la terre ne donne point ses fruits par elle même en se mariant
aiu eaux mais uniquement par l ordre de Dieu Fol 1 îS b 1

il r Hj iJ o l v l Jl OJa l ola y i Ty Lia s o
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pays détails assez curieux par exemple sur les
parfums d Egypte 110 a i l Des remèdes
fournis par les herbes et les plantes 1 10 a 1 2

Des bois de construction des vases instruments

et arts 110 a 2 10/1 a Du papyrus 109 a 2
Dans une telle abondance de matières je me

demande ce que je puis choisir comme spécimen et
je regrette de ne pas connaître mieux que je ne le
fais l histoire des sciences physiques et naturelles
car je suis sûr qu il me serait facile d extraire des
feuillets dont je viens de donner une analyse des
pages qui intéresseraient vivement les spécialistes
Dans l impuissance où je suis de tout rapporter je
me contenterai de citer les passages relatifs aux
sciences géographiques mais auparavant j obser
verai que l auteur de YHexaméron s appuie continuel
lement sur des autorités écrites qu il appelle assez
souvent du nom générique d écrivains géographi

ques JJtw wJWo Ûûd o sfcoJî yO j c 126 b 2
plus souvent peut être du nom d anciens JLusot

JLaifc k nw o o 3 o i25 b 2 ool A

1 Fol 11 o a 1 Tel est dit Jacques l écoulement qu on appelle
tjomos gomme et qu on extrait des arbres épineux qui poussent en
Kgypte Tel est l écoulement qu on appelle ammoniaque et qu on
apporte d Egypte du pays d Ammon le chef des rois égyptiens
Telle est encore l huile qu on extrait de la racine de la panacée

ç w 4a U LtS5 5 xuooo LhjUo owWf j
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JLollfcV tai a ao A U x m viN 122
a 2 UiVaao iL jlI y J 112 6 1
Ailleurs 1 25 a 2 il s appuie encore plus explici
tement sur des livres écrits À propos de la gran
deur du poids et des dimensions de la terre il
s exprime ainsi Voilà ce que nous affirmons sui
vant ce que nous avons appris des anciens de ceux
qui à l aide des méthodes scientifiques et avec le
secours de l intelligence créée à l image de Dieu
ont mesuré et décrit la terre de manière à nous aire
connaître par écrit sa dimension Ils disent donc
ceux qui se sont occupés de la terre ceux fui l ont par

courue et aui l ont décrite etc l On voit que
Jacques d Kdesse avait une bibliothèque aussi riche

que variée L Hexaméron tout seul montre qu il
avait lu et dépouillé beaucoup d auteurs sans doute
ces écrivains étaient eu majeure partie des Grecs
mais je pense et je suis même sur qu une partie
d entre eux étaient rédigés en syriaque peut être
même en d autres langues Je n ai cependant re
cueilli dans le traité troisième de Y Hi vtunérim qu un
seul nom propre à savoir celui d un auteur appelé

1 tt/L n5 ta ç ao isvi Ua oc lofiS uv Jj 3o
v v 01 t nv 0 Uiiolo i j S tœïoaj V Qjo Uut

Uo m 1 t af 1 çi o3d o K iJI ouxitoo o c Jb
A jpoi N o h tj iLoi o j j ojo tooij

iOVîvJ I o K JI A I Iwoij ota too ots o jo o

r f t l mWv e wX L o ioatLlo
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TJiomas le Slylile originaire de Benchamcch lequel a

décrit les semences les plantes et le reste f
luja csl JUoojL csfco JLo iv aioo bavï
jeQ r Cette note 1196 dans la marge du mi
lieu entre les deux colonnes n est pas dans le texte
mais elle est de première main avec un signe de
renvoi qui répond au commencement de la descrip
tion des semences plantes et fruits etc Je suppose
dès lors qu elle émane de Jacques d Edesse et que
l auteur de Xllcxaméron n a fait qu analyser résumer
ou développer l ouvrage de Thomas le Stylite C est
donc un nouvel auteur à ajouter à la liste déjà
longue des écrivains de la Syrie chrétienne

C est dans cette partie que l auteur traite de la
division de la terre énumère les mers les îles les
fleuves les montagnes les provinces etc et fournil
enfin une foule de renseignements curieux sur la
science géographique telle qu on la possédait de son
temps et dans son pays Je ne puis point tout rap
porter à mon grand regret mais je vais donner un
long extrait afin toutefois de ne pas abuser de
l hospitalité du Journal asiatique je me contenterai
d analyser le texte là où une analyse suffira Je ne
traduirai que les passages importants ou curieux et
j emploierai les guillemets pour distinguer les pas
sages littéralement traduits des passages simplement

analysés
Voici d abord le texte original divisé en para

graphes portant chacun un numéro d ordre Ces
quatorze paragraphes se suivent dans l ordre où les
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présente l auteur Les omissions sont indiquées par
des points les numéros des feuillets et des colonnes
sont d ailleurs soigneusement relevés Ces para
graphes ont rapport aux mers du globe aux
îles 6 7 à la division du monde en trois parties
8 aux montagnes 9 1 2 aux divisions de cha

cune des trois parties du monde 1 2 1/1 Je réser
rerai pour la fin un passage duquel il résulte assez
clairement ce me semble que Jacques d Ëdesse et
les anciens avaient une connaissance vague de l exis
tence du continent américain

Je n essayerai pas de résoudre tous les problèmes

que ces textes soulèvent ou d éclaircir toutes les dif
ficultés qu ils présentent car outre que cela me
demanderait beaucoup trop de temps et de re
cherches cela dépasserait quelquefois mes connais

sances De temps à autre cependant je me per
mettrai entre parenthèses une correction ou une
conjecture et j indiquerai le plus ou moins de pro
babilité que cette conjecture ou cette correction
peuvent avoir à mes yeux en ajoutant ou en omet
tant le point d interrogation

Voici d abord les textes originaux

TEXTES RELATIFS A LA GÉOGRAPHIE

JL ,jo J 2fcL ioo L 5 JbsoacL M i3on 1
A JLafcoj JLl I o JLl i Aoo JLs b t u JLii Jb à

ls M iSo
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XIV
Analyse ou traduction des textes qui précèdent
1 La première de toutes les mers l Adrias oc

cupe le milieu de la terre elle s étend depuis le
bassin général dos eaux que les Grecs appellent
l Océan c est à dire depuis Gadira et les colonnes
d I lercule en Espagne jusqu aux pieds de l Amanus
auprès duquel est bâtie la grande ville d Antioche
longeant la Cilicic la Syrie la Phénicie et la Pales
tine Environ 5,ooo milles de long sur hoo milles
de large Principaux golfes Le Turniqos Tyrrhé
nique le Sicilien l Atlantique,le Crétique l Egyp
tiaque le Ciliciaque et beaucoup d autres Vers le
nord on trouve Le golfe Italique ou Ionien qui
sépare l Italie de la Macédoine le golfe Ugéen entre
l IIellade et la Thrace dans la Thrace le golfe de
lllellespont entre la Thrace et la Bithynie lequel
renferme la mer qu on appelle Pontique ou bien le
Pont Euxin Au sud il y a les Syrtes à savoir la
grande et la petite Syrte On y compte cinq grandes
îles à savoir la Sarres 1 SardaigneP le Qurnos
Corse Kvpvos la Sicile la Crète et Chypre En

fait de presqu îles on y voit le Péloponèse la
Chersonèse et beaucoup d autres Parmi les petites
îles on énumère tthodes Qouvakis Cos Samos
Eubée Ithaque et nombre d autres

II y a ici évidemment confusion entre Sardes XapSd Sardo
et Sarres Kn syriaque r et le d ne diffèrent que par un point On
lit du reste très clairement o iJLx 1 1 2 l
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i La seconde mer est le Pont Euxin dont il
vient d être question celle ci setend de l ouest à
l est sur une longueur de 1,3oo milles environ et sur
une largeur d environ 3oo Elle va du lieu nommé
Mysie vers la Thrace jusqu à la Colchide vers les
monts appelés Caucase Au nord il y a une mer
beaucoup plus petite elle est située un peu à l inté
rieur des terres où elle reçoit les courants et les
grands lleuves venant des régions du nord du pays
des Sarmates des Alains et des Huns A cause de sa
petitesse cette mer se déverse dans le Pont Euxin
de môme que celui ci se déverse dans TAdrias

3 La troisième mer est celle des Hyrcaniens ou
la mer Caspienne laquelle s étend aussi de l ouest
à l est des frontières orientales de l Arménie et de
l Albanie aux frontières occidentales de la Sogdiane
Environ î 8oo milles de long sur 6oo milles de large
Elle reçoit à l orient l Oxus et l Iaxarte grands

fleuves qui recueillent toutes les eaux provenant des
montagnes situées dans le pays des Sogdiens et des
Chires Au nord elle reçoit le grand fleuve qu on
appelle Ra lequel recueille les eaux des courants
des fleuves et des montagnes placés au nord dans
la région des Scythes des Turcs et des Sarmates
Il y a là en effet de très grandes rivières qui ra
massent les eaux venant du septentrion A cause des
courants qui se déversent continuellement chez elle
cette mer n a presque pas d îles C est à peine si l on
a jamais entendu parler de deux ou trois toutes
petites lesquelles ne sont pas même habitables
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4 La quatrième mer s appelle la mer Erythrée

ou la mer Rouge Vèrs k nord il y a le golfe n
bique où passèrent les Israélites lorsqu ils quittèrent
l Egypte et te golfe Klaniitique Le golfe Arabique
s avance à l Ouest vers le nord à travers le détroit
des Conclûtes jusqu au déserl de Pharan Environ
i,8oo milles de long sur aôo milles de large ou un

peu moins dans la partie nord Le golfe Klamilique
ou Persan s avance de la mer Erythrée ers l occi
dent, jusqu au pays tles Babyloniens sur une lon
gueur de i Uoo milles ét line largeur du sud an
nord de yoo milles environ Il reçoit le Déqlath
Tigré et le Phralh Euphrate Cette mer est

gmnde e incommensurable Sur les 180 degrés de
longitude de l ouest à lest elle en occupe ioa
depuis le pays des CôUchites jusqu au pays des Tsi
noïé Cbinois Sa longueur de l ouest à l est est
d environ 8,000 milles Sa largeur du sud au nord
est en quelques endroits de a oo milles environ
Il v a là de nombreux et grands golfes ainsi ue
des îles innombrables notamment la grande ile de
Taprobanej située près de l Inde et qui a 4,ooo milles
de tour environ Vers le pays des Tsinoïé Cbinois
on trouve lapresquilc de G bersonèse, c est à dire la
presqu île d Or La mer Erythrée couvre à peu près
ta moitié du gjobe A partir de l endroit où le joui
est égal a la nuit elle s étend vers le sud jusqu à
une distance de qoo milles environ La terre i ili la
borne au sud esl appelée par les bninmes du nom
de terre inconnue et elle est tout à iiiil inhabitable
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5 Dans l Océan tumultueux el infranchissable au
delà de Gadira vers l enibonclnire de l Adrias il y
a des îles inaccessibles et auxquelles on ne peut
aborder mais il y en a aussi d autres dont on peut
approcher En face de la province dite Tingitane il
y a les deux îles de Pana Grale et d Arouthia En
face de la Libye sont les îles de Qàrni Kâpvt et
d Outoulalas OÙToXa Xas ainsi que les six îles ap
pelées îles Fortunées La première est nommée l île
inabordable ensuite viennent l île que les païens
nomment file Débita les îles Phlâviârca Planaria
Qâfrâria Qânânâria Canaries et Pintouaria

6 Après avoir remarqué que dans le Pont Euxin
il y a peu d iles qu elles sont petites et qu elles
ne l ont que rendre la navigation difficile l auteur
passe à la mer Erythfée et il dit qu il y a autour de
Taprobane un grand nombre de petites îles à sa
voir i 378 parmi lesquelles 19 plus grandes portent

les noms de Evângâna Qànâlhra île des Oiseaux
ile des Chèvres Mounâki Amïnï ISârqos Philiqos
Irînl Qâlindaris Arna Baça Balaka Alâba Chéo
mâra Zâba Bizàla llagnba Souçâra

7 11 faut dire aussi ajoute Jacques d Edcsse un
mot des lacs mais seulement des plus célèbres
D abord il parle des a deux qui se déversent dans le
Nil de celui de Qolâï qui se déverse dans l Aslâ
phos le fleuve qui se mêle au Nil de ceux que
forme le Nil notamment du lac Marioti près
d Alexandrie du lac de soufre mer Morte et du
lac poissonneux de Kinnércth que forme le Jour
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dain Mentionnons observe t il ceux que constitue
l Oronte surtout ceux que le Tigre atteint dans ses
débordements et qu on appelle Chouchetâr et Chou
chân et n oublions pas l Aristia lac de Van ex
trêmement poissonneux en Arménie

8 Les géographes divisent toute la terri en trois
parlies qu ils appellent l Europe la Libye et la
grande Asie Ils nomment Europe toute la terre
située au nord de l Adrias jusqu à l océan Ilyperbo
réen Libye la terre située au sud de l Adrias
jusqu à la terre brûlée par le soleil et à la terre inac
cessible située au sud de celle ci Asie la terre qui
s étend à l orient des précédents continents Au
nord de l Asie il y a une région inconnue et indé
terminée que personne n habite à cause du froid et
de l inclémence de l air On dit également qu à l est
de l Asie il y a une terre inconnue toute pleine de

failles de gouffres et d abîmes que le Créateur a faite
inhabitable Il en est de même au sud de l Asie de
la Libye de la mer Erythrée et du pays de ces
Conclûtes qu on nomme Alvâdas Nouqtâdas et Hes
périens Par cette terre inconnue et inhabitable
Dieu a interdit aux hommes de se rendre dans ces
lieux défendus de peur qu ils ne périssent de chaud
et de soif ou de peur qu ils ne lussent dévorés par
les bêtes féroces Egalement au nord et à l ouest de
l Europe en face de l Espagne de la Gaule et de la
Germanie Dieu a arrêté les hommes par les flots
violents tumultueux et indomptables de l océan Oc

cidental Au nord de l Espagne cependant on
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trouve des îles qui sont accessibles et habitables à
cause de leur voisinage du continent à savoir les
îles d Hybernie et d Alvion Albion qu on nomme
îles Britanniques En face de la Germanie sur les
rives orientales de l Océan on rencontre la grande
île de Scandie Scandinavie et la presqu île Cim
brique

9 Telle est la division et l étendue du globe
d après les anciens Gomme il y a des montagnes
élevées qui constituent l ossature de la terre en ser
vant de limites aux régions dans lesquelles on divise
le globe nous allons les énumérer Sur les frontières
occidentales dec Espagnes il y a les monts qu on
appelle au singulier féminin Pyrénéc dans les
régions de la Germanie les Alpes d où descendent
de nombreux courants en particulier le grand
fleuve d Ister Danube les monts Sorites les monts
Abnoubé Milibouqon Askibourgbion dans la Sar
matie les monts Sarmates et les monts Riphéens
En Europe il y a donc huit grandes chaînes de
montagnes

10 En Libye on trouve dans la Tingitane le
grand et le petit Atlas le mont du Soleil lesquels
sont situés sur la rive occidentale de l Océan et dans
les environs de la montagne du Feu et des monls
Pouqueré Dans la région de Qésarnicia Mauritania
CœsarccnsU il y a les monts Dourdon Zâlqon
Gârfa Qinâba Bourbourouma Athoubâlon Garas
Pourâçon Dans la Loua il y a les monts Bouzâra
dans la terre des Aperoïé les monts Oudon Tbémis

J As Extrait a a 1888 8
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Qirnâgân Mampisron Avâsfdgon IVlion cl Zoukâ
bâbar ainsi que le mont de Zeus Jupiter Thîzbî
Dans la région des Quourinéens Cyrénaïque il y
a trois monts l Avalpa le Théanoïé le Bâqou
liqon dans la région des Gouchites il y a des
monts qui se dirigent du nord au sud et s étendent
en longueur dans tout le pays des Gouchites au
point même qu ils dépassent les grands lacs d où
sortent les affluents du Nil on les appelle les monts
Couchites Leur longueur est de plus de 2,3oo milles
On trouve encore dans cette région a l orient des
monts précédents les monts dits Gârbâos et Alâ
phos lesquels sont situés au nord du pays où le
jour et la nuit sont égaux On trouve encore les
monts Phouléa vers les lacs juste à l endroit où le
jour est égal à la nuit Le mont Mastï est situé à
5 degrés au dessous de l équateur Dans toute la
Libye qui s étend a l ouest du pays des Gouchites
jusques à l océan Occidental il y a de grandes et
célèbres montagnes par exemple celles qu on ap
pelle monture char ou cheval de Dieu Mandron
Sâgâfoula Qàlas Ouçâgâra Ghirghiris Honçadi
ron Thâlâ Arvâltis Qurângâs Gârâmïnïqï Par
nas Hors du pays des Gouchites dans la région
nommée Elicoumba il y a également de grandes et
célèbres montagnes Onconnait le Tévaqiçon lequel
se trouve juste sous la ligne de l équateur l Ion le
Zâphârnoslvi le Ikirditon et celui qu on appelle la
montagne de la Lune Voila les chaînes de la seconde
partie du globe ou de la Libye
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1 i Dans la grande Asie qui est la troisième
partie du monde habité il y a aussi des montagnes
célèbres à savoir dans l Asie proprement dite
l Idi Ida le Qilâon le Timânon le Dindoumos
le Sipbolos le Tmolus le Mâcougbis le Mouqàlï
le Qâdmus le Pbonikos Dans la Galatie l Oulen
gâos et celui qui s appelle l Enoné de Qâlânotl
Nuages de Qâlân Dans la Cappadoce l Arghéon

l Antitaurus qu on nomme aussi Zengos,le Sqoour
dissos Entre la Cilicie et la Cappadoce il y a la
grande montagne du Taurus entre la Cilicie et la
Syrie l Amanus dans la Syrie le Pyrée et le Qas
sion le Liban le Sanîr l Hermon l Iphus et le
Sadmus Dans la Mésopolamie on compte le Ma
sius qu on appelle aussi l Achouma et le mont
Ghigor Entre la Syrie et la Mésopotamie l Assyrie
la Cappadoce et l Arménie jusque dans la région
des Mèdes s étend de l ouest à l est pour relier
tous ces pays la grande montagne du Taurus En
Médie on trouve aussi de grands monts le Zâgros
l Yâconion l Orontes et le Qornos Dans l Arabie
Heureuse il y a sur le bord de la mer l iplius
le Gâbourbatha la montagne Noire le Périonlon
le Saougâros les monts Diduinée et les monta
gnes noires qu on appelle Achâbo i Avec ces monts
on en trouve d autres au centre de la contrée à sa
voir leZamaïs le Maritba le Qlimacos ou Echelle
d autres en grand nombre qui sont sans nom En
Carmanie il y a le mont a forme ronde qu on
appelle le Chamîram et d autres qui sont inno
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més On voit dans la Sarmatie asiatique les monts
Iphîgé Qàrvànoïé Caucasiques Qourâcâs dans
la S tliie les mêmes que dans la Sarmatie et en
plus les monts Alanoïé Roumïqé l Euroussos
les Kphésiens les Taphondé Souïbé et Anarthé
Entre la Scythie intérieure et extérieure s étend en
longueur jusqu à la lerre inconnue la grande mon
tagne de i Imàùs Il y a dans la Scythie extérieure
et chez les Chires les monts Ouzqaïé Qassnïé
Jâmouda Anibé l Ithàgouron l Outour les Qourâs
et les Achemïré Dans l Asie il y a le Bàgâvon A
travers le pays de Gadoursia s allongent les monts
Bârâtoïé Dans l Inde en deçà du Gange on trouve
les monts Apoqopé et le Sardonius d où l on extrait
la pierre précieuse qui porte le même nom le Bîtï
gou l Adiçàthrousa l Indius l Ouxantion et les
Arvé Dans l Inde au delà du Gange on connaît le
Bî Coron le Mânâdron le Dâbânâqou A travers le
pays des Tsinoïé Chinois s étend le grand mont du
Sîina Thînon Dans l île de Taprobane figurent les
monts Câlïbâ le Mâtâo d où sortent les fleuves qui
arrosent l île l Ounâs le Vasnâos le Béraqis

1 2 Voici les régions de l Europe îles Britan
niques situées dans l Océan c est à dire Hybernie
et Alvion Albion Trois provinces d Kspagne Bé
lique Lusitanie et Tarraconaisc Quatre provinces
des Calâtes La Galatie Gaule l Aquitaine la Lyon
naise cl la B iitique G Braccata la Narbonnaise
Germanie Rhétic Vindélicie Norique Pannonie
supérieure Pannonie inférieure Ilouris Hlyrie et
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Dalmatie Italie avec ies îles Qournos Corse
Surdon Sardaigne et Sicile Sarmatie et Taurique
Ghersonèse et Anazoughé Mâtâiiâslé 011 Magloné
Dacie Mysie supérieure Mysie inférieure Thracc
Chersonèse Macédoine Epire Achaïc Pélopo
nèse et île de Crète

i3 Voici les régions de la Libye Mauritanie
Qâçârnissia Cœsareensis Afrique Cyrénaïquc
Egypte Libye Ethiopie au dessous de l Egypte
Ethiopie extérieure autrement dite Içoumba

i Ai Voici les pays de la troisième partie du
inonde ou de l Asie Bitbynie Asie Lycie Calalie
Pamphylie Cappadoce petite Arménie Cilicie
Sarmatie Colchide Ibérie Albanie grande Ar
ménie île de Cbypre Syrie Judée ou Palestine
Arabie Pétréc Mésopotamie Arabie Déserte Baby
lonie Assyrie ou Assur Médie Susiane Perse
Parthic Caramanie Déserte Arabie Heureuse llyr
canie Margiane Bactriane Sogdiane Saqou Scy
thie en deçà de l Imaiis Sirique ou pays des Cbires
Arie ou Hariou Paropaniçade Paropamisade
Arangiane Aracbosie Gadrousie diverses Indes
à savoir l Inde en deçà du Gange et l Inde au delà
du Gange le pays des Tsinoïé Chinois et l île de
Taprobane

Ce n est là qu une partie des renseignements géo
graphiques qu on pourrait extraire de YTIexamcron
de Jacques d Edesse mais on voit qu à eux seuls
ils donnent à cet ouvrage quelque importance cl
nous ne doutons pas que ces détails ne soient ap
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préciés des spécialistes Ils prouvent que les anciens
connaissaient l intérieur dé l Afrique mieux que nous
ne l avons fait jusqu à ces dernières années On a
remarqué en effet que Jacques d Edesse nomme
des fleuves des lacs et des montagnes en assez
grand nombre au centre de l Afrique Je soupçonne
que dans sa jeunesse il visita l Ethiopie en tout cas
il en entendit souvent parler durant son séjour en
Egypte et il s en souvint dans ses vieux jours Je
pense également que Jacques avait des cartes des
planisphères et des globes terrestres car il me pa
raît se faire une idée relativement assez exacte de la
terre Il parle fréquemment de sa rondeur mais il
observe en maints endroits que ce n est pas une
sphère parfaite Afin dit il de fournir une image
qui aide ceux qui m écoutent à comprendre je vais
en donner une qui aidera à mieux saisir ce que je
dis Qu un homme sage intelligent et instruit parmi
ceux qui m écoutent prenne un morceau de pâte
autant qu en peuvent contenir ses deux mains qu il
la travaille et en fasse une sphère ronde Ensuite
avec sa main il pressera cette sphère de pâte de
manière à lui donner une autre forme et à la faire
passer di 1 la sphère parlaile à la sphère un peu
oblongueet un peu ressemé Avec ses doigts il y
pratiquera d endroits en endroits des ereuv des
ondulations et des élévations Telle est à peu près la
forme de la terre qu un homme doit s imaginer et
se figurer dans sa pensée 1

1 Fol i 3i6 a 1 v Aj q i t A o L r so
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Ce n est pas trop mal, on îe voit pour un Syrien
crivant aux environs d Edesse dans le couvent de

Télada aux premières années du vm c siècle Jacques
était très certainement un homme qui faisait hon
neur à son pays H paraît bien cependant que ses
ouailles n en jugeaient pas tout à fait ainsi car elles
lui firent quelques misères ce qui le rendit à ses
chères études pour notre bien et pour celui de la
science Si Jacques avait gouverné l Eglise d Edesse

jusqu à sa mort nous n aurions peut être pas eu
ïHexaméron et c eût été certainement une perte
que la géographie et les autres sciences auraient
faite

J ai dit que ce docte Syrien avait quelque idée de
l existence d un vaste continent entre l Espagne et la
Tingitane d une part et la Chine de l autre On a pu
déjà le voir dans ce qu il disait tout à l heure à
propos d une terre inconnue située à l est de la Chine
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mais il parle plus clairement là dessus en traitant
une autre question celle des dimensions de la terre

De l ouest à l est dit l auteur de YHcxaméron la
longueur de la terre occupe la moitié de la sphère
sa largeur du sud au nord n a qu un sixième de la
totalité de la sphère la terre est donc trois lois plus
longue que large Elle occupe en efi et dans sa
longueur de l ouest à l est 180 degrés ce qui est
juste la moitié des 36o degrés qu a la sphère entière
Est largeur du sud au nord la terre n occupe que
60 degrés c est a dire le sixième des 36o degrés
de la sphère terrestre La terre a en long
13,ooo milles ou environ elle n a en large que
i,5oo milles On détermine la longueur en partant

de l océan Occidental du golfe situé en dehors de
jiadîra Cadès île placée dans le f c degré de

longitude à l extrémité occidentale de la terre ha
bitée On dit qu en face de l Espagne et des colonnes
d Hercule jusqu au pays des Chinois lequel est à l orient
de l Inde il y a une terre inconnue et inhabitée 1

1 Fol is5 a 3 m un v 1 i r v v ijsvi LaioLa
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H me semble qu on ne peut pas se méprendre

sur le sens de ees paroles il ne s agit pas ici d une
île de l Atlantide ou autre mais vraiment d un conti
nent qui avec l Océan sépare l Europe de la Chine
et de l Asie Ce détail on l avouera est intéressant
et de nature à piquer notre curiosité Il me fera
excuser je l espère de m ètre un peu attardé à étu
dier le troisième traité de ÏHexaméron Je me hâte
de passer au quatrième et je tâcherai d être bref

XV
Le quatrième traité de ÏHexaméron fol 109 b 1

87 b est intitulé Des astres que Dieu créa dans
le firmament des deux 1 C est comme on le voit
un traité d astronomie où l auteur,après avoir pour
suivi un moment sa comparaison entre le monde et
un grand palais pour assimiler les astres à de ma
gnifiques lustres fol 109 b 1 108 nous parle de
la destination du soleil et de la lune ainsi que de

Ut j m o v i N xa Jj o â J sioxN IL caol vi Yu o
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celle des étoiles en général de la concurrence des
astres et des divers phénomènes que présente le
ciel îles rapports des astres avec le jour l année et
le temps de la durée des révolutions des cinq pla
nètes loi 166 a b de la création des astres en op
position avec les opinions des païens citation à ce
propos d Hermès Trismégiste fol io5 n 4 1 de la
lumière en elle même ainsi que des ténèbres et de

Un personnage du nom d Oussérius ayant interrogé Hermès
sur l existence lu Soleil Hermès lui répondit eu disant sTu veux
Oussérius que je le dise d où vient le Soleil et comment il est ap
paru 11 est apparu pur les soins du maître de toutes choses c est
le maître de tout qui l a conduit à l existence à l aide de son verbe
saint Et comme Oussérius demandait encore comment le Soleil
était parrenn à l Etre Hermès répondit entre autres choses Le
maître de tout ce qui existe cria à son verhe saint intelligent et créa
teur Que le Soleil soit et aussitôt le Soleil fut avec le feu qui monte en
haut je veux dire avec le feu qui est bien antérieur au Soleil bien
plui lumineux bien lus actif bien pins persistant ce feu que la na
ture possède avec elle dans son sein le l eu le maître de tout le porta

sur les hauteurs des eaux Voici le texte original
lu 3 Ion vLno L aa o, oo vgàoi Jix fcao m j r ol

3a UoJu i Ivd 1 sn o ocrt so iudo L to ot l o
ot oet 010A I o uo l f 1 t L JL 1 I La

L 3aoJ 001 3 oot l u f So o io
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a Toute la fin de ce passage est marquée du signe j
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leurs rapports avec le feu de l existence des quatre
éléments l un dans l autre de la priorité des ténèbres
et de la lumière du corps des astres de sa nature
de sa grandeur de sa forme de son éloigueinenl
par rapport à nous ou par rapport aux astres entre
eux des cinq planètes fol 99 62 b 77 qu elles
ne sont pas animées et ne possèdent point la lumière
par elles mêmes du jour et de la nuit de leur dif
férence et de leur égalité de ceux qui placés sous
le soleil ont des nuits et des jours toujours égaux
en particulier des habitants de Màrvi et de Savaïni
en Ethiopie fol g3 a 2 des Alexandrins fol 93
61 des Rhotliens des Antiochiens des Romains
des Nicéens des Néocésariens des Panagoriens de
Thulé loi 90 b des degrés terrestres et célestes des
pôles etc du lever et du coucher du soleil sui
vant les lieux de la longueur des jours et des nuits
de la croissance et de la décroissance de la lune
fol 9 1 a b 8g que c est uniquement une apparence

et non une réalité des simples étoiles etc
Je serai bref sur cette partie de l Hexamcron qui

contient cependant des détails intéressants pour les
sciences astronomiques Je me contenterai de résu
mer ou de traduire ce que Jacques d Edesse nous dit
de la longueur des jours et des nuits dans les diverses
contrées du monde connu de son temps L invaria
bilité des jours et des nuits dit Jacques n existe
que pour ceux qui habitent la région brûlante située

au midi du pays de Couch Dès que au contraire
on s écarte de cette région pour remonter vers le



nord les jours cl les nuits varient de telle façon
que l un gagne cc q ue l autre perd Ainsi pour les
habitants de Mârvi ville des Couchites du milieu
le jour le plus long en été a treize heures et la nuit
la plus courte onze heures En hiver c est le contraire
qui se produit la nuit la plus longue a treize heures
et le jour le plus court onze 1

Pour les habitants de Savàïni ville des Couchiles
inférieurs lesquels sont établis un peu plus au nord
que les précédente le jour d été le plus long a treize
heures et le jour le plus court dix En hiver la nuit la
plus longue a treize heures et le jour le plus court
dix A Alexandrie les jours et les nuits les plus longs
sont de quatorze heures les plus courts de dix heures
à Rhodes et à Antioche de Syrie de quatorze et de

1 Fol g3 a 1 l m m JJ toi l s ,o, Vit lin
ot li iLa n v yucis J X oîy i La iLdil o Lut Jkiii 1

V JA so a io i eu J au Ibcu
V CH V ç oo i S m Vio lUiçj lS i ,o m ILwoi 1 i ISaxûi

3 1 VI 1 f D Ls oJ X jo L v2 o 1 0 JJ laoxL
0 t Us Loix J Ssso vim la a j t Itooj w j

oolo jlcOïLjb t 1 oai l ,o lot l ot
l a j I a jio oilîao w yOJoii fà Mena LoV,îv
a 1 lo I t n i IfOLao À ot m v La J i j o ot
io Jk l v o tu v ooîs o L iS loi nyi rv oJv
Lv m o v v L i 9 r i en tdol lo m o L iïi,i

U Uva liai
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neuf dans l Hellespont à Rome en Italie a Nicée en
Bitliynie à Néocésarée de Cappadoce de quinze et
de neuf au milieu de la mer du Pont et dans toute la
Thrace de quinze et de huit dans la Sarmatie,sur
le Borysthènes et dans la ville de PanâgOria de seize
et de huit 2 Dans les pays situés plus au septen

1 Nous donnons les chiffres tels que les présente le manuscrit
bien qu ils nous semblent erronés Il faudrait probablement i3 et 11
14 et io etc

3 Fol L l q i 1 m g jsx o j yojob
I ff n t L vivi yooS oot yue aol JLâ liai
I I f oL lo mso a l J s o /il v J
UâW j t3oL Jv Î A Sb o 7 nS
l a So cto JLva j S o JL js Kl t vrn l J5 oi

1 oL fi Kai jù Ka l isa l lo nxa îvoib
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io A l ltryi 1 lo jixao Jil lio i 1 JLSs o ch JiL JL o

n e o J â c ol m l JLSïso
â o N 1 i v 1 q i o u o v3 â o

k f J o UûsquI Joex ILoo Slc j u x Juj mnoU
rnX j th lo xaso liai 1 o m yi

oex JLso A o ôi JÂJ JL o JC liaVI vivi
I S fi J s l n yi l uAÏll oto L J o xja jaS
f I o L jk J i LSïv oj mso Ul Jiax JL o
J K r i JS o JL v oL JsL liaVI
J v Juia ils fu fso o joa l ja io r f a o j o
w oi l S N I o,Cvo o x kkj o J Sï o o li jL
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trion clans l île deThulé fui esl iti milieu de l Océan
du nord le jour le plus long en été a vingt heures
la nuit la plus courte a quatre heures en hiver
c est le contraire qui a lieu la nuit la plus longue a
vingt heures et le jour le plus court quatre Si l on
avance enfin vers le Nord dans celle terre inconnue
et inhabitahle à cause de l inclémence de l air sur
l Océan inabordable on trouvera en été des jours
de vingt trois heures et des nuits d une heure etc
Jacques connaît parfaitement les pôles et il sait que
les nuits et les jours y sont alternativement de six
mois Ailleurs il donne non seulement les dimen
sions de la terre la longueur du diamètre terrestre
mais il suppute le poids du globe tout entier On
voit donc que la plupart des questions agitées de
nos jours dans l astronomie à propos de la terre et
des astres sont soulevées aussi dans Vlle vumcroii de

l auteur syrien

XVI

Le cinquième traité loi 87 Mil a a pour titre
u Des animaux et des reptiles que Dieu fit produire aux

1 Fol 93 b 2 LtJ 2 u o 30
ia àj JL Ss o y L l fc e h Nvn o L o j ajLoob
1 ite o Kjl liavl Ifivi Tvoîv 1 m i Jo mJ o
1 j o OJ j âmu l uof o 3 ç oL y t i JUs

Lo t OT v So It llo I JUa N JJ La KtU
y fs v JJo ba tào l oat A oio t 001 cdo i Lco Lr

Zm o J ai f JL kO v li U f Jo Jûasa l
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eaux et des oiseaux qui également sortirent des eaux l

Jacques fait ici un traité d histoire naturelle mais
comme toujours il s appuie sur des traités anté
rieurs Nous allons maintenant dit il parler des
variétés de la génération et de l éducation des pois

sons et nous exposerons tout ce que nous savons
tout ce que nous avons appris de ceux qui ont écrit
sur les poissons Voici donc ce que disent ceux qui
ont étudié la matière et qui l ont même traitée par
écrit 2 H existait donc on le voit chez les anciens
chez les Grecs en particulier et même chez les Sy
riens toute une littérature sur l histoire naturelle

ï Jx oio Jacques d Kdcssc y fait souvent
allusion dans ce traité mais malgré la fréquence
de ces allusions nous n avons pas remarqué qu il
citât aucun livre et aucun nom propre

Nous n essayerons pas de donner une analyse
générale des cent et quelques colonnes que l auteur
de XHcxaméron consacre aux oiseaux aux poissons
et aux reptiles et cependant que de choses intéres
santes il y aurait à rapporter Les pages où il parle

1 I ol 87 6 1 n co t o LaJ gïo L i luot
ç 3 JO 3, JoOtO yOSj SkOI lîwiS S ïv ç500 yOA Wi 1

lu

Fol 82 a 1 3Ïl,o S o v j iS n Ua i
oj a a yojai Juo oo 5oo Jbo pojh at
ml, ti o l ,v S o o iniVN aSj yaJot po 3c 30 JLlàl

U j z â t Voir encore fol 7/1 b 1 72 1 1 69 a 1
64 4 1
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des jihoiHfs loi 65 64 6 dos vers i soie fol 63 a
62 vaudraient la peine d être citées en entier

propos des vers à soie févêque d Kdesse nous ap
prend un détail que nous avions vainement cherché

jusqu ici et grâce à ce détail nous pouvons main
tenant fixer d une manière précise la date de sa
naissance Quand il écrivait en 708 son traité de
YHexaméron Jacques d Edesse avait soixante quinze
ans il était donc né en 633 Voici comment il s x
prime Parlant du ver à soie qui meurt en attendant
qu il ressuscite il ajoute La divine Ecriture nous
dit Préparé tes œuvres comme si tu allais partir

afin que tu ne sois point condamné ou que tu ne
sois point sans réplique Nous ne redoutons pas la

divine parole et nous ne rougissons pas de profiter
des leçons que la nature place sous nos yeux
A l exemple du ver privé de parole nous aussi
ne préparerons nous pas volontairement notre àme
et nos œuvres comme si nous allions partir comme
si nous allions terminer notre vie à la fin de nos
soixante quinze ans ainsi que le bombyx fait à la fin
de ses jours Ne dépouillerons nous pas la grossiè
reté de notre corps Ne rejetterons nous pas les
désirs de ce monde afin que revêtant les joyeuses
ailes de l âme nous nous envolions vers un monde
meilleur en attendant que vienne le jour de la résin
rection de nos corps 1

1 Fol 63 b 1 o Ss isfco Si uLilteoo LcU Jlo

lootJ J y y f Al l P g v tv r 2
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Nous retrouvons bien d ailleurs dans tout ce

traité le Jacques d Kdesse que nous font connaître
ses autres écrits l érudit exact et correct le lexico
graphe et le grammairien qui a laissé tant de notes
importantes répandues dans ses volumes ou dans
les ouvrages sortis des ateliers le scribes formés à

o

son école Une note originale relative au perroquet
fol 67 a 2 est ainsi conçue Quelques personnes

patientes apprirent un jour à cet oiseau le perro
quet à redire en grec 7a es saint Dieu tu es saint

tout puissant lu es saint immortel quia été crucifié
pour nous aie pitié de nous 1 Nous connaissons celte

histoire par un très long poème qu Lsaac a consacré
à ce fait poème publié il y a un certain nombre
d années par M Gustave Bickell 2 professeur à

v U a o i s 1 J to JJ L ous o l
Kr Uâj3 çi o ula p L N t ï 1 Và l

r Vo o linqiN 1 ffp y O JJ J Oii l LixoL
JJ jia îv a i ma J âoa f yfv n a Lo Vsljl Luh
jO JL S U o l S Oikï I fc OO liOSI lo fk À i

v JLiv I toi i i vi o i Li a Ifv iL ja i ifio 4 2
Jm ç f ko oj U J âaj L o r v J sia

1 Fol 67 à î iO an l S Ifl ti V 3 ll Soy aj
Lo y Il t iijJ r o o s iL o lafetL v3j Jj is

x il ivjiv jlj
1 G RickeH S haaci Antiochcni opéra omma Gisssc 1873

in 8 p 85 175 f poème a ,i35 vers

La manuscrit porto L bùo

J As Extrait n s 1S88
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In nsprurk Jacques d Edesse nous l a racontée lui
aussi dans une de ses lettres relative aux trois écri
vains qui portent le nom d Isaac dans l histoire
littéraire et nous avons nous mème édité ce frag
ment H y a bien longtemps On comprend très bien
que l homme érudit auquel nous devons YHexamé
ron n a pas laissé échapper une aussi belle occasion
de rappeler ce lait curieux de l histoire ecclésiastique
L oiseau éthiopien qui s appelle Psitaqos perro

quet et dont j ai déjà l ait mention antérieurement
dit il est célèbre parmi les connaisseurs pour les
chants qu il peut apprendre On rapporte qu un
jour il apprit d un des habitants de la grande ville
d Antioche à chanter et qu il chantait en effet
devant une grande foule d hommes le sanctu t
que les chrétiens récitent encore dans leurs églises
mais il y ajoutait la parole indiquant que Dieu avait
été crucifié pour nous 2

On voit donc qu il ne peut pas y avoir de doute

1 J P P Martin Syro clinldaïcœ institutioiws 187 S m 8 70

Fol 67 a 2 oc g n fi m9i lusN l a 3 on i j
v ta tao v fo M 40 i oai L k Ss 30
v v yorn 1 v f ft ç 3 3 S oiàiîy f Jol U o It Çf

v k 1 1 pfj oNni Ion Viofo oi o oo l so ita
fv 1 m Lï j ti r 3 t nuy L io A J m Ijutul
v av o i li jaj ao c lie Li A 0 3 o po z

On sait par l histoire ecclésiastique que vers l an 48o 5oo
l Kglise d Orient fut profondément troublée par l addition au nSanc
tus de ces mots Qui as été crucifié pour nous
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sur la provenance do Vlle raniérov que nous étu
dions c est bien Jacques d Edèssè qui en est l au
teur Les attestations des notes initiales et finales
sont confirmées par tous les détails de fond et de
forme que nous recueillons au fur et à mesure
que nous avançons Quelques uns mêmes de ces ren
seignements sont extrêmement précieux puisqu ils
font mieux connaître l écrivain et déterminent la
date de sa naissance

Je ne m arrête pas davantage à cette partie de
YHexaméron malgré le désir que j en aurais pour
ne pas allonger outre mesure ce travail de simple
analyse

XVII
Du bétail cl des bêtes sauvages des reptiles terres

tres 1 Tel est le titre du sixième traité f 6 1 h 1 b 1
Je renonce également a donner pour ce traité

une analyse détaillée des matières qui y sont pas
sées en revue Jacques d Edesse parle des animaux
domestiques et des animaux sauvages il y décrit
leurs espèces leurs traits caractéristiques leurs pro
priétés leurs mœurs leurs instincts leurs qualités
physiques intellectuelles et morales si l on peut s ex
primer ainsi h propos des animaux L éléphant le
chameau le dromadaire le chien de rivière qu on
trouve dit il en Égyple et en Syrie le ohien ordi
naire etc attirent son attention d une façon spé

1 Fol Gi a i s k 3o lu mo gio Jiw IiaoJjo
Ml U i
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ciale Il raconte plusieurs traifs de fidélité donnes
par des chiens et il déclare les emprunter a des
poètes grecs Ici comme dans tous ses traités anté
rieurs il s appuie sur des ouvrages écrits mais il
ne nomme personne eu particulier Comme spé
cimen je rapporterai ce qui a rapport à l éléphant

Les naturalistes dit Jacques d Kdesse racontent
ne l éléphant demeure deux ans dans le ventre de

sa mère et qu il n atteint sa pleine croissance qu ail
bout de douze ans De même que pour les autres
animaux plus long est le temps de la gestation dé
l éléphant et plus long aussi est le temps que son
corps requiert avant d arriver à son complet déve
loppement Telle est en effet la loi établie par le
Créateur tout puissant la gestation la croissance et
la grandeur corporelle la durée de la vie tout cela
se correspond Les connaisseurs affirment que l élé
phant vit trois cents ans un peu plus ou un peu
moins Cette bête énorme cette montagne de chair
comme on l appelle quelquefois toute grandi et
toute forte qu elle est se soumet néanmoins à
l homme Elle lui sert de monture et porte des far
deaux en rapport avec sa puissance 1

1 Fol 57 a 1 LïL liai aj wo JUaj 00 4 Sk
r Il i ItJJO lïN U N Ro,ao l XBSAd j 00 Jù
30 L j y y ou 3 U l IN u Uoyl If iL l w or Jv

Ls l 1Lû jwajsAl yocajw iL l 1 I IL a
3 l Joo l o t y loi yx n ir poeajLO la t In Ys

llo ba 3 yoo nu n La i 3Q oo i 3ilo ypoa lofT
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On la conduit à la guerre et on lui apprend à
combattre les ennemis et à se venger d eux Pour
cela on lui lait boire du vin mélangé avec de l en
cens on l enivre on la pénètre de colère et de vio
lence et on la pousse contre les adversaires de façon
qu elle aide ses maîtres Dans les combats elle fait
à ce que disent les personnes instruites preuve
d une grande intelligence et d un grand discerne
ment car quelque mêlés que soient les combat
tants seraient ils même étendus à terre pêle mêle
les uns sur les autres cet animal sait distinguer ses
ennemis de ses amis il se précipite en avant avec
rage et fureur foulant sous les pieds ceux là et les
écrasant tandis qu il passe sur ceux ci dans sa
course effrénée sans leur nuire et leur marcher
dessus et ce n est pas seulement avec ses pieds que
l élépbant combat c est encore avec sa longue
trompe c est avec les défenses qui avancent devant

sa figure et dont il se sert pour transpercer et
déchirer ses adversaires Il allonge sa trompe en
avant la tourne à droite la porte à gauche attire

iL o VI yiW i yQ la yOOb b yO O i b r f
Q p, v yOO yO 3 lj JokSfe Ooti o h mn i m

n s a 4 io Jo às atfj l x a l JL go fjsâi La

a c Lo i o loa ça jooo0 0 1 Lo ii 1 1 1j o JL i yl Jsvs otatao
aûû Oto w IJooi o mi I iV yoo 1 oot o 1t

n y lo vtj



ses ennemis les jette sous ses pieds où il les écrase
et les tue Dieu a donné à l éléphant la trompe en
guise de main il s en sert non seulement lorsqu il
combat mais encore lorsqu il veut se nourrir C est
avec elle en effet qu il saisit sa nourriture qu il
l approche et l introduit dans sa bouche C est avec
elle encore qu il pompe et prend sa boisson ou
toute autre chose c est avec elle enfin qu il enlève
de terre tout ce dont il veut se saisir 1

1 Fol 57 a i K y S N a i oo V h ao Jwa Kl
1 3a jcucuLLo a ÔLL a i ofc jVir 3 yoooo ôfe
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Dieu a fait à l éléphant un cou court et ramassé

étroitement relié à ses épaules pour que sa trompe ex
posée facilement à souffrir soit préservée par le voi
sinage des pieds Placée sous les défenses terribles
elle est là tranquille et sans crainte Cet animal a
été si bien armé de toutes parts qu on ne peut pas
facilement lui nuire à l extérieur il est muni d une
peau épaisse et dure au dessous il a une chair
bien plantée forte et riche en nerfs de telle sorte
qu on ne peut pas aisément le blesser en le frappant
au dehors A cause de la masse et de la lourdeur de
son corps le Créateur a donné à l éléphant des pieds
comme des colonnes des pieds droits qui ne ploient
pas car ils n ont pas d articulations des pieds qui
peuvent toujours soutenir le poids de son corps
L éléphant ne se couche pas en effet à quatre
pattes comme les autres animaux de la terre car
s il se couchait la vigueur des muscles de ses jambes
aurait du mal à relever aisément et à mettre debout
sa vaste corpulence C est pour cela que cet animal
ne s étend jamais à terre quand il veut dormir ou
se reposer un peu il s appuie contre des arbres
forts et vigoureux ou bien contre un mur mais il
ne s appuie qu en partie 1 etc

S V jktaiâot NxjJ ia J taV ofc Jootl Li
1 t s v a rt v otâ cwciol l i L 3 JJ
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Pour uli traité d ensemble oâ il esl question de
tous les animaux de la création ce n est pas trop
mal C est ce qu on pouvait attendre de i évêque
d Kdesse et nos livres classiques nos abrégés d his
toire naturelle, ne parlent guère mieux

X VIII
Enfin clans le septième traité l auteur de ïllexa

inéron s occupe De l hornmc que Dieu créa à son
inrnge et qu il établit comme un monde i/rand et mer
veilleux dans ce petit monde 1

Il 1 1 V Jà j a ctlsSLca jU La ottvâto 1 t i
a ia o o n yon Lo L jo ou ï tdi Il Lç Lo ,fi

oax i l o ai cjloL Lac L xo Jljo ki2 Sio 1L
r 3 i i S Uut j A n 6i j iou r o, o 1L iN
I C i h ijC 4 Q O fV Q S V N ,Q i iV Içv
o U n vi JLsCu A lL t La I L io s m iw Vvo

f o k ot mr loi o o llols vi V
L a l o 3 o o a A tl o i t a JL ÏI 1 J basai
fc V otia o aï f l oa A L 3
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Des sept parties de YHcxamcron celle ci la der

nière est peut être celle qui contient le plus de bors
d œuvre au point de vue strictement scientifique
car l écrivain fait de temps à autre un peu le pré
dicateur ou fhoméliste Et cependant après quel
ques pages consacrées à montrer pourquoi et com
ment l homme a été créé le dernier pourquoi et
comment le Créateur aussi sage que tout puissant a
commencé par préparer la demeure par l orner et
l embellir avant de créer celui qui devait l habiter
que de feuillets intéressants pour le physiologiste
pour le philosophe pour le médecin et le penseur
Jacques commence par décrire le corps humain
l intérieur d abord l extérieur ensuite les sens leurs
propriétés leurs fonctions Il résume tout ce qu il a
dit en signalant douze traits caractéristiques qui
distinguent l homme des animaux et de tous les
autres êtres de la création Puis il passe à lame et à
ses facultés à l intelligence à la sensibilité à la vo
lonté et il résume dans six notes caractéristiques
ce qui distingue l âme humaine Après s être ainsi
occupé des deux éléments dont se compose l homme
il étudie leur union consacre à l éducation phy
sique intellectuelle et morale de l homme quelques
pîiges très curieuses fol 1 k i,a parle de la longévité
humaine et en cite des exemples remarquables 1

JL o N n t ot olo l t mîV y oèoxso oLo ViriS ja

1 A propos du la longévité dos races humaines je crois devoir
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il traite des merveilles accomplies dans les sciences
st dans les arts et descendant ensuite des régions
intellectuelles dans Le domaine du monde moral
il raisonne sur les vertus et les vices par oonséquenl
sur la responsabilité d où par voie de conséquence
il est appelé à parler de la mort et de la résurrection
H commence par exposer les idées fausses des héré
tiques et leur oppose les idées vraies

Nous ne citerons qu une partie de la description
du corps humain pour donner une idée du genre
adopté par l écrivain dans cette partie de son ou
vrage Nous pouvons dit Jacques d Kdesse com
parer et la comparaison est très convenable
nous pouvons comparer le corps humain à une tour

rapporter en note ce que dit Jacques fÉdess Après avoir parle des
l ails connus chez les aneiens il ajouta Mais il Tant observer que
encore aujourd hui on voit chez les Indiens plus que chez les autres
peuples des hommes prolonger leur viejusques à 35o ans et même
jusque à ioo ans Pour la plupart les Indiens vivent jusques à
200 ou j5o ans Dans l Arabie Heureuse beaucoup d hommes
vivent jusque à i3o ans Voici le texte original fol 12 b 1 W

l a o o L a Si 3 tc e ymlsn V i
o o uA 1 ovjoo Lo LJl3 y m 1 1 f t n fol liai
I V o yor 1 ut g bo ypotâ ooou 1 I l w v

yoeiL o J Sm Ijbo aïjj lao V o jlk v sn ,0 llio

LoVlJL K m îm K ii o IIOS Uo A o 1 ç LlsaS Uo x

v l U v i L Uo j 0 0 3 JLsJil o j
Ljj Le témoignage de Jacques d Kdesse sur un fait

de ce genre nous parait avoir de l importance car il pouvait être
bien renseigne sur ce qui se passait aux Indes et il l était sur ce qui
se passait en Arabie
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élevée et solide fortement assise sur deux excellents

piliers et dans laquelle on compterait cinq étages
superposés l un a l autre Il y a en effet dans le
corps humain les pieds les jambes le ventre le

cou et la tète J
Pour ne pas allonger outre mesure un travail qui

est déjà assez étendu nous passerons tout de suite
au troisième étage dont la description est plus com
pliquée et plus iiimortante Au dessus du second
étage dit l auteur de YHexaméron l architecte établit
le trésor royal dont il lit un troisième étage large
et spacieux Cet étage qu on appelle hahituellemenl

le ventre l estomac et la poitrine avec tout ce
qu ils renferment Sur le fond de cette demeure
vers la terre l artiste plaça deux vases destinés à
recevoir les immondices et les balayures l un em
porte les immondices solides et l autre reçoit celles
qui sont liquides C est ce qu on appelle la vessie
Sous ces deux vases l artiste établit deux issues
convenables l une assez large pour les immondices
solides l autre étroite et resserrée pour le dégage
ment des liquides il fallait en effet que le trésor
pût toujours être net il fallait que rien d encom
brant et d inutile n y occupât île la place sans né
cessité Au dessus du parquet de cet appartement

Fol 36 A 2 J v oti A I oo fo as o pw CÙ
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en guise de ces objets nécessaires ou précieux que
l on suspend à des crochets l architecte désireux
d aérer la maison d y entretenir un chaud cl un
froid tempéré un air bien égal ni trop sec ni
trop humide l architecte dis je disposa deux vases
égaux ayant la même inclinaison l un en regard
de l autre afin de conserver toute la maison c est
ce qu on appelle les reins lesquels se distinguent de
tout le reste par leur couleur aussi bien que par
leur forme et par la qualité de leur chair
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avons rencontrées
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Au milieu de cette maison se trouvent le récipient
des aliments et les intestins qui les conduisent à l issue

intérieure Sur une autre partie du parquet de cette
maison du côté gauche est placé le récipient qui
s appelle THolo U lequel reçoit le suc résultant
du mélange des aliments et des boissons où tout le
corps puise sa force Au dessus de ce réservoir mais
dans le même étage le Dieu créateur de la nature a
placé en face des portes décentes et de la belle
graisse une autre demeure précieuse extrêmement
utile laquelle est appelée tout à fait convenable
ment la chambre nuptiale de la poitrine le péri
carde en quelque sorte pour honorer et pour
reposer le roi des membres le cœur son épouse
ou le foie et leur témoin ou le fiel qui va avec
eux C est là que se trouvent encore la cuisine de tout
le corps et la table à laquelle mangent tous les
membres le roi ou le cœur et tous ses serviteurs
c est à dire tous ceux qui l environnent et tous ceux
qui le servent Lë Créateur a mis là aussi dans le
cœur le feu qui réchauffe tout le corps ainsi que
le poumon ce vase mou et léger qui reçoit l air à
l aide duquel vit et subsiste l homme tout entier
C est encore sur le fondement de ce troisième
étage je veux dire sur la jointure des os et des
cuisses que Dieu a établi cet appareil osseux
nommé paq ro colonne vertébrale qui porte la
poitrine ainsi que ce qui est au dessus 11 a fait aussi
ces côtes osseuses reliées à la colonne qui envelop
pent le ventre pour le préserver à cause de sa ten



dresse contre Ions les froissements extérieurs Il y
a là comme un rempart osseux et solide placé en
avant de la poitrine et destiné à défendre contre
les corps venant du dehors les membres précieux
que la poitrine renferme à l intérieur 1
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Le constructeur du corps humain a fait un qua
trième étage dans ce membre petit mais hono
rable qu on appelle habituellement le cou ou la
nuque Il est étroit et serré entre les parties du
corps mais c est en lui que se rassemblent les
veines et les nerfs de tout le corps depuis la plante
des pieds jusqu à lui pour passer dans la tête ou
dans le cinquième étage qui est la demeure du
roi comme autant d avenues ou de voies qui intro
duisent dans la cité royale ou comme autant de
degrés qui mènent à la demeure du roi Voici de
quelle manière a été constitué ce quatrième étage
le cou On y a pratiqué deux descentes ou deux
entrées le larynx et l œsophage afin que par eux
pénètre tout ce qu on introduit dans le trésor royal
c est à dire dans le troisième étage à savoir l air
par le larynx ou la gorge la nourriture et la boisson
par l œsophage qui les conduit dans le ventre 1
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Le cinquième étage l étape supérieur est la tète
C est là dans cette demeure convenable et soisneù

o

sèment organisée dans ce pavillon honorable que
réside le roi l intelligence qui est à vrai dire
1 homme car l intelligence est réellement L image du
roi ou de l artiste je veux dire du Dieu créateur
de lotit même de L homme Le Créateur a placé
cet étage au dessus de tout le corps et il l a fait rond
el sphérique à l image de la forme précieuse et
aimable qu a la rose ou tout autre arbre semblable
dans la partie qui domine le tronc Dans cet étage il y
a sept portes ou cavités si je puis m exprimer ainsi
G esl par elles qu entrent et par elles que sortent
tous les messagers qui du dehors vont au roi ou
qui du roi vont au dehors L architecte habile les a
placées sur trois côtés de cette demeure royale Sur
la face antérieure du palais il a établi une grande
porte la parte principale celle que dans le langage
ordinaire on appelle la bouche et il l a munie
de gonds solides et robustes comme l airain je
veux dire de ces dents et de ces crocs osseux qui
sont placés en avant comme un rempart solide el
invulnérable En dehors il y a suivant une dispo
silion 1res convenable des montants de porte pré
cieux comme la pourpre au nombre de deux l un
supérieur l autre inférieur qu on appelle les lèvres

Il lotuo oa fi jSB h frif ll A fc Ltào 1
o b l r l On l o aUo L a Ljlc 3 30

jLa j s
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Ils sont destinés à voiler honorablement l entrée
afin qu aucun étranger ne puisse s introduire à l in
térieur à improviste et sans être appelé L archi
tecte a fixé là un des serviteurs les plus honorables
de la maison du roi avec mission d observer soi
gneusement ceux qu on introduit dans le palais FI
doit voir et observer avec intelligence ce qui entre
par la porte avec l intention de pénétrer dans le
trésor ou dans la cuisine jusqu à la table du roi
Ce serviteur s appelle le goût 1
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Jacques d Edesse décrit ensuite fol 6lx b i à

33 62 dans le style image tout à fait oriental
qui lui est propre et qui n est pas déplaisant les
autres portes de la tète de la demeure royale pro
prement dite Nous ne rapportons pas sa descrip
tion afin de ne pas allonger par trop notre travail
et nous passons tout de suite à l intérieur du cin
quième étage aux appartements royaux propre
ment dits

C est donc là dit il le pavillon la demeure de
l intelligence je veux dire du roi et de l homme
Les peuples l appellent habituellement dans leur
langue le cerveau Le cerveau est placé au beau
milieu du cinquième étage lequel occupe la partie
supérieure de tout l édifice du corps et s appelle la
tète Il est là entre toutes ces portes dont nous
avons parlé Un voile très blanc et très subtil l en
veloppe C est une graisse contournée insaisissable
un peu légère et presque invisible à e mse de sa
blancheur arachnoïdeP A ce que disent les natu
ralistes et les médecins si on lèse et si on blesse
même légèrement cétte Membrane l animal dans
l homme meurt aussitôt Le cerveau est enveloppé
an dessus à droite et à gauche par une espèce d os
spongieux et mou au dessus duquel par derrière

oCi oot M lo i m ji viay h non 30 jgf in t
jà k 01 oN tv A jui oN o fi 110 fjUio la
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et de tons côtés est un autre os solide el fort En
dehors se trouve la peau robuste et épaisse qui tient
et enveloppe toute la tête Au dessus l architecte a
disposé comme une espèce de toit de voile je ne
sais trop que dire une chevelure épaisse et longue
qui en descendant tout autour cache toute la
tête 1

Malgré le désir que j aurais d extraire d autres
passages de ïHexaméron pour le faire mieux con
naître je m arrête Je crois d ailleurs que ce que
j en ai dit suffit amplement pour confirmer le juge
ment que j ai porté sur lui dès le commencement
et pour montrer que nous avons là autre chose
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qu un recueil d homélies pins ou moins émaillées
de notions scientifiques Je crois donc qu une édi
tion intégrale de ce livre augmenterait le trésor de
nos connaissances comblerait une lacune dans l his
toire littéraire et je ne doute pas qu elle ne fit grand
honneur à celui qui oserait l entreprendre comme à
la société savante qui voudrait bien la patronner et
la faire de ses deniers ce dont je suis bien sur par
exemple c est que Y Hexaméron de Jacques d Kdesse
enrichirait le Lexique syriaque de plus de quarante
ou cinquante pages bourrées de mois complètement
nouveaux ou ayant des significations nouvelles C est
par centaines que nous avons compté les expressions
de ce genre A l heure où nous sommes et au mi
lieu des efforts qu on tente de divers cotés pour nous

donner enfin un dictionnaire un peu complet ce
serait une bonne fortune pour les hommes d étude
que d avoir ce livre entre les mains

Ainsi que je l ai dit dans l introduction Jacques
d Kdesse mourut 708 pendant qu il rédigeait la
dernière partie de son Ir ianwron Son ami George
des Arabes y ajouta les dernières pages environ
dix huit ou dix neuf colonnes C est bien à peu près
ce que le livre demandait et s il avait survécu
Jacques n y en aurait pas ajouté davantage ni peut
être autant Il avait ahordé en effet la question de
la résurrection fbtltre et c est par là sans aucun
doute qu il oulait finir La résurrection future
disait il chassera la corruption et la mortalité elle
délivrera ceux qui ressusciteront de toutes les souf
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frances Les corps seront délivrés de toutes leurs
douleurs par la résurrection des morts mais ils ne
perdront pas la forme qu ils ont reçue de la nature
el de la libéralité de leur créateur Voilà ce que
sera la résurrection des corps humains au dire de
l Apôtre 1 Jacques ne put aller plus loin Ar
rivé en cet endroit la plume lui tomba des mains
et ses doigts ne purent plus la rejirendre en ce
monde Ce furent là les dernières lignes que traça
le savant qui en avait écrit tant d autres durant le
cours de sa vie Le chrétien et le sage ne pouvaient
pas désirer de mieux finir

XIX
Je pourrais m arrêter ici et je comptais en effet

ne pas aller plus loin car je n ai plus rien à dire
de Jacques d iïdesse et de son Hcxamcron Cepen
dant réflexion faite j ajoute quelques pages Voici
pourquoi

L œuvre de Jacques se termine par les lignes que
je viens de transcrire Ensuite vient la note que j ai
rapportée précédemment p 1/1 Les lignes qui

1 Fol G n 1 i o fi f J lolo m o lo l y teo j u
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suivent cette note ne sont donc plus de l évoque
d Ëdesse mais bien d un de ses amis,George évêque
des Arabes Or comme je savais que ce George n était
pas un SOt un homme de celle sorte n aurait pas
été l ami de Jacques d Ëdesse j ai eu la curiosité
de parcourir les feuillets qu il a ajoutés à ÏHexa
meron J espérais èn effet y trouver quelques
renseignements biographiques quelques mots de
regrets ou d éloge un hommage quelconque rendu à
la mémoire de son contemporain et je l aurais
recueilli précieuse irteni pour bn l aire bénéficier les
lecteurs du Journal asiatique mais je dois le dire
tout de suite j ai été complètement déçu dans mes
espérances George se substitue à Jacques sans rien
dire il continue le lil du raisonnement et se croit
si bien Jacques qu il adresse avant de finir quelques
observations bien senties au disciple Constantin
dont nous axons parlé déjà absolument comme s il
était l évêque d Ëdesse Jacques avait parlé de la
résurrection il ne restait donc plus qu à dire un
mot du jugement de l enfer et du ciel et c est là
ce que fait George Parlons maintenant dit il de
ce jugement et de cet examen qui doivent avoir lieu
après la résurrection et la sortie de nos corps du
tombeau etc et il continue sans plus de céré
monie sans ajouter un mol sur son ami 11 se sub
stitue même si complètement à Jacques qu il de

1 l ol i i,o J oot i o o U Sg o l L
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mande à Constantin et à tous ceux qui dans la
suite des temps parcourront YUexamcron d accorder
une prière à ma misère dit il qui l a composé
suivant ses humbles forces 1 et il ne nomme même
pas son illustre prédécesseur

Nous avons été dès lors un peu déçu dans nos
espérances mais nous n avons pas perdu notre
temps loin de là nous avons trouve dans ces
cinq ou six feuillets des choses qui nous ont dé
dommagé amplement de la peine que nous avons
prise de les parcourir D abord elles nous ont fait
connaître un peu mieux ce George des Arabes qui
revient quelquefois dans l histoire littéraire des
Syriens Cet auteur n écrit pas le syriaque avec la
même pureté que Jacques d Kdesse et nous sommes
persuadé qu il vivait au milieu de chrétiens dont
l arabe était la langue usuelle Il ne serait donc pas
impossible qu on retrouvât un jour quelque écrit
arabe dû à ce George En outre en collationnanl
les fragments des évangiles et des épîtres qui sont
cités dans ces cinq ou six feuillets nous avons
reconnu que l auteur suivait la Péchito C est à peine
si nous avons retrouvé une variante qui mérite d être
relevée dans une quinzaine de versets Cela ne fait que
mettre plus en relief ce que nous avons dit précédem
ment de la recension opérée par Jacques d Kdesse 2

1 Fol lii e,i i JLoi QrS, liis iiVfv fini S Jtd J
U y i Ilot

2 Voici la liste des passages cités mot à mot par George Mathieu



Enfin George est aussi un érudit connue Jac
ques son ami ou son maître H connaît ses auteurs
chrétiens et à propos de ïà KOKaxa ala tJis il rap
porte un fragment d un auteur qu il ne nomme pas
lequel n est pas dénué d intérêt 1 Mais ce qui est
inliniment plus précieux pour nous c est que
George cite des fragments des écrits attribués à saint
Clément Romain en particulier des homélies Clé
mentines

Voici le passage de la première homélie que
George des Arabes a inséré dans les pages qu il a
ajoutées à YHcxamcron de Jacques d Edesse Les
tourments et les autres supplices que les païens
traitent de fables dit il pénétraient de crainte et

iv 27 fol 5 b 2 xxv 3i S5 loi f b 1 4i 4G fol 3 1
Jean iv 22 26 27 fol 5 b 2 I Corintli 11 o fol 2 a ï
Jacques 11 i3 fol 602 Dans S Mathieu xxv 34 George
lit t jjso au lieu de l que porte la Péohito Le terme eal
emprunté probablement au verset 4i

1 Fol k b 1 Il n est pas digne d un Dieu qui a des mesures
justes et des poids équitables de punir dans le monde futur et
qui ne finira point de supplices sans fin la l auto d un homme qui
n a duré qu un moment Qu est ce en effet autre chose qu un
moment que la durée tout entière de ce monde Si le juste est récom
pensé éternellement c est uniquement parce que Dieu est bon et philan

thrope car autrement le jliste ne l a point mérité lo l i jefc JJ
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du tremblement Clément Romain celui là même
qui fut disciple de Pierre le prince des apôtres
Pendant qu il était encore païen il aimait à plai
santer là dessus car il doutait dans son àme et con
science ne sachant pas ce qui lui arriverait après
la mort Seulement voici comment plus tard il s ex
prime dans la première homélie qu il a composée
Je me disais donc Aurai je à souffrir là plus que
je ne souffre en ce monde Aurai je à endurer là
de plus cruels tourments que ceux qu on endure
ici parce que je n aurai pas pratiqué la justice et
l équité Serai je livré là ainsi que l affirment des
philosophes au Puriphlégéton peine du feu et au
Tartare pour y subir le supplice de Sisyphe de
Titius d Ixion ou de Tantale Resterai je en enfer
pour y endurer des tourments à jamais 1

1 Fol 3 i l y ti loïo ot yootuo
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grecque de Migne t II col 6o b Le texte syriaque porte tantalos
deux fois mais le texte grec prouve qu il y a erreur La faute était
d ailleurs facile à commettre
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George des Arabes était lui aussi un éradil versi

dans l histoire littéraire de sa nation Le peu que
nous connaissons de ses œuvres nous fait regretter
qu elles ne nous soient point parvenues en entier
car il est visible qu elles auraient lait honneur à son
siècle et à sa race comme celles de son contem
porain et de son ami Jacques d Kdesse ce qui nous
en reste en particulier quelques unes de ses lettres
et son commentaire de YOrganon d Aristote prouve
qu il avait le goût de la haute culture littéraire et
atteste qu il y réussissait Son nom comme celui
de Jacques d Kdesse est une gloire pour la Syrie
chrétienne au vu 0 et au VIII siècle
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